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« LUMIERES DANS LA NUIT » est une revue mensuelle (avec toutefois un seul numéro pour Juin-Juillet, 
ainsi que pour Août-Septembre), ce qui fait 10 parutions chaque année. 
Chaque numéro comprend 28 pages sur les M.O.C. (Mystérieux Objets Célestes), et il est possible de rece­
voir, un numéro sur deux, 12 « Pages Supplémentaires », traitant de diverses questions importantes ( problè­
mes humains, respect des lois de la vie, spiritualité, problèmes cosmiques, étude de l'insolite). 

FORMULES D'ABONNEMENTS 
(ne souscrire qu'à l'une d'elles) 

A/ Abonnement annuel ( M.O.C. + Pages Supplémentaires) : ordinaire : 43 F - de soutien : 52 F 

B/ Abonnement annuel ( M.O.C. seulement) : ordinaire : 35 F - de soutien : 42 F 

Il n'y a pas d'abonnement de six mois, mais les possibilités suivantes : 

C/ Demi-abonnement (un numéro sur deux) M.O.C. + Pages supplémentaires) : 
chaque no pair ordinaire : 26 F - de soutien : 32 F 

D/ Demi-abonnement (un numéro sur deux) M.O.C. seulement : ordinaire: 18 F - de soutien : 22 F 
chaque n° pair 

(à noter qu'avec le demi-abonnement, il est possible de recevoir toutes les « Pages Supplémentaires », cel­
les-ci paraissant précisément dans les numéros pairs de la revue). 
ETRANGER : majoration de 4 F pour les formules A et B ci-dessus, et de 2 F pour les formules C et D de 
demi-abonnement. Règlement par mandats internationaux ou autres moyens. Les coupons-réponses interna­
tionaux sont acceptés : un coupon = 0,90 F. 

VERSEMENTS ET CORRESPONDANCE : à adresser à M.R. VEILLITH, «Les Pins» • 43400 LE CHAMBON-SUR­
LIGNON • FRANCE. C.C.P.: 27.24.26 LYON (ou par chèque bancaire, mandat-lettre, mandat-carte). 
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� SUR L'ENVELOPPE AU-DESSUS DE VOTRE NOM. MERCI. : ·····························································� 

Faites des adhésions 
autour de vous. 
Plus nous serons 

nombreux, mieux 
vous serez informés. 
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PRENEZ NOTE 
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QUESTIONNAIRE 
Ce questionnaire a pour but d'orienter J'étude et la réalisation de nou­

veaux détecteurs, en même temps que de contribuer à la réorganisation'de 
J'actuel réseau de détection magnétique. 

Nous vous demandons de bien vouloir consacrer quelques minutes à 
le remplir. Vous aiderez ainsi à J'amélioration du réseau et au travail de 
notre « Groupement Technique de Recherches ». 

D'avance, merci de votre collaboration. 

Veuillez retourner ce questionnaire à l'adresse suivante : M .  René OLLIER, 
8, passage des Entrepreneurs - 750 1 5 PARIS. 

Nom: Prénom : Profession : 

Adresse: 

Code postal : Ville: 

Enquêteur LDLN no: Date de naissance: 

1) Etes-vous possesseur d'un détecteur : magnétique ( ) , optique ( }, 
d'infrasons ( ) , de radioactivité ( ) , autre ( ) ? 

- Précisez quel autre détecteur?: 

- Votre détecteur est-il une réalisation personnelle ? : 

- Si c'est un 
lequel: 

détecteur magnétique à aiguille aimantée, précisez 
, et éventuellement son numéro dans J'ancien 

réseau: 

2) Période et fréquence d'utilisation du ou des détecteurs: 
Eté ( ) , Hiver ( ) , tous les jours ( ) , occasionnellement ( ) , 
de jour ( ) , de nuit ( ) ? 

3) Votre détecteur reste-t-il toujours chez vous ? : 

4) Avez-vous l'intention de réaliser ( ) . ou d'acquérir ( ) , un détec-
teur. Si oui lequel ? : 

5) Quelle somme pourriez-vous consacrer actuellement à J'acquisition ou 
à la construction de détecteurs simples ou multiples: 50 à 100 F ( ) , 
100 à 200 F ( ) , 200 � 400 F ( ) , plus de 400 F ( ) ? 

6) Suivez-vous avec intérêt les pages de LDLN où sont décrites des réali­
sations de détecteurs ? : 

7) Avez-vous réalisé un détecteur d'après ces descriptions ? : 

8) Si un détecteur vous était proposé sous forme de Kit (pièces à monter, 
fils à souder, . . .  ) seriez-vous intéressé?: 

9) Si ce détecteur était évolutif (augmentation des performances par 
adjonction de nouveaux éléments), cela vous paraÎtrait-il une solution 
intéressante ? : 

10) A votre avis, un détecteur doit-il être alimenté sur pile ( ) , ou sur 
secteur ( ) ? 

11) Etes-vous possesseur d'un magnétophone ? : 
Quel type ? à cassette ( ) , autre ( ) . 
Quelles en sont les vitesses de défilement (cm/ sec) ? : 4,75 ( ) , 
9,5 ( ) , autre ( ) . 
Quelle en est la marque ? : 

12) Habitez-vous: une ville ( J, un village ( ) . Etes-vous isolé de la 
ville ou du village ? ( ) . Habitez-vous une maison individuelle ? Pou· 
vez-vous observer une zone importante du ciel sans avoir à sortir de 
chez vous?: Quelle zone?: 
Possédez-vous Je téléphone ? : Quel en est le no ? : 

13) Habitez-vous près de: une route à grande circulation ( ) , une grande 
usine ( ) , un centre atomique ( ) , une centrale électrique ( ) , 
un émetteur ( ) , autre ( ) , quel autre ? : 

14) Les coupures de distribution électrique sont-elfes fréquentes ? 
Sont-elfes de courte durée ? : 

15) Les MOC (OVNI ou UFO) ont-ils été observés souvent dans votre 
région (rayon de 20 km) ? : 

16) Avez-vous des idées ou observations à formuler ? : 

1 
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1 
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BILAN D'UN QUART DE SIECLE 
par Aimé M ICHEL 

Les lecteurs de LDLN nous écrivent souvent: « A quoi sert notre travail ? Ces enquête qui nous 
demandent tant d'efforts, à quoi bon les publier ? Une fois publiées, que deviennent-elles ? On n'en voit 
rien sortir. Notre revue ne sert-elle donc qu'à publier ce qu'écrivent ses lecteurs ? « Finalement, que nous ont appris toutes ces années de recherches ? On n'en sait pas plus qu'il 
y a quinze ou vingt ans ». 

Essayons de répondre à ces questions. 

A) La diffusion des informations. 

La source des informations, c'est l'enquête. Rien n'est plus important qu'une enquête bien faite. 
Comme je le montrerai plus loin, les connaissances fondamentales acquises depuis vingt ans sont 
venues de la confrontation de cas bien observés et bien rapportés. On peut schématiser de la façon sui­
vante la diffusion des informations: 

1 Observation 
2 Enquête 
3 Publication LDLN et autres revues 
4 Chercheurs du monde entier 
5 Résultat des recherches publiés 

dans les revues et les livres 
6 Retour à l'enquêteur. 

Ce dispositif forme boucle, puisque du 6 retourne au 2 (et, dans une mesure heureusement mini­
me, compte tenu de notre faible diffusion, au 1). Il y a donc accumulation de connaissances aux niveaux 
2 et 4, avec circulation réciproque. 

B) Qualité des échanges. 

Il est vrai que les enquêteurs déplorent l'insuffisance des échanges: le rendement du niveau 5 
est faible. Les résultats généraux ou théoriques publiés sont maigres. 

Mais, d'abord, il faut remarquer que les enquêteurs sont de plus en plus compétents et qu'ils 
tendent à devenir eux-mêmes les vrais chercheurs. Un Tyrode, un Chasseigne en savent tout autant 
qu'un homme au monde, même s'ils ont délibérément choisi de n'étudier que deux ou trois départements 
français. C'est là un fait que Hynek a souligné plusieurs fois: pour avoir une idée globale exacte, il 
suffit de bien connaÎtre ce qui se passe dans un pays, n'importe lequel, pendant une vague, n'importe 
laquelle. On retrouve toujours le même ensemble de faits. Un cas d'observation rapprochée un peu 
complexe, rapporté dans tous ses détails, offre souvent un tableau complet de tout ce que l'on sait 
et de tout ce que l'on ignore. Si les ... chercheurs » (destinés selon moi à disparaÎtre s'ils n'enquêtent 
pas eux-mêmes sur le terrain) n'ont que si peu de choses à offrir, cela tient à la nature même du mys­
tère que nous étudions, qui jusqu'ici semble échapper à toute loi générale de quelque précision. 
C )  Progrès des connaissances. 

Tous les progrès depuis 1947, ou presque, ont consisté dans la découverte d'une complication im­
prévue, d'une nouvelle énigme. 

1 - Pendant les premières années, le problème était simple: il s'agissait d'engins de provenance 
inconnue, américains, russes ou extraterrestres. On fut bientôt assuré que la Russie ni l'Amérique n'y 
étaient pour rien. En 1954, tout semblait clair: la soucoupe volante était soit imaginaire, soit extrater­
restre. Quelques années plus tard, tous ceux qui s'y intéressaient encore savaient (ou croyaient savoir) 
qu'elle était extraterrestre. 

2 - Cependant les premières extériences spatiales ( 1957) montraient que les radars et instruments 
de télémétrie spatiale, contrairement aux radars de l'aviation, ne décelaient rien dans l'espace extérieur. 
Hynek fut le premier à faire cette remarque incompréhensible: comment la Soucoupe Volante pouvait­
elle n'être ni russe, ni américaine, ni extraterrestre ? 

3 - Vers la même époque, les observations encore améliorées révélaient que la Soucoupe Volante 
semblait souvent apparaÎtre et disparaÎtre sur place. Les deux faits 2 et 3 mettaient fin à toute spécula­
tion raisonnable sur sa « propulsion », et l'idée même d' « engin » perdait beaucoup de sa significa­
tion. Une idée bien plus complexe s'imposait du même coup à nos esprits. 
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4 - C'est encore le progrès dans la précision des enquêtes qui pendant les années 60 commença 
d'imposer l'idée que les témoins rapprochés pouvaient subir des effets �nexplicables. Quoique fantasti­
ques, ces effets devinrent de plus en plus difficiles à mettre en doute à mesure que les moyens d'inves­
tigations se perfectionnaient (Hypnose par exemple). Du reste, certains de ces effets, étant physiques 
(guérisons subites, scarifications) pouvaient être examinés à loisir. La découverte de ces effets fut faite 
à peu près simultanément en France, aux Etats-Un_is, en Amérique du Sud. 

5 - En même temps, les recherches statistiques de Vallée révélaient l'existence d'une frange 
continue entre le conte de fées et l'observation physique la plus avérée. Autrement dit, certains cas 
de soucoupe volante se présentent comme des phénomènes purement physiques, mais la juxtaposition 
de tous les cas montre que l'on passe de ces cas-là au pur conte de fées, sans qu'aucun critère per­
mette de décider où finit la réalité et où commence le conte, ni de dire que l'un est faux et que l'autre 
est vrai. Vallée en déduisait, par une autre voie que moi, le caractère irrationnel d'au moins certains 
aspects du phénomène (irrationnels mais réels). 

6 - Vers la même époque, l'approfondissement toujours plus poussé des enquêtes montrait que ce 
caractère « magonien » est aussi présent dans les cas les plus formellement physiques du phénomène. 
I l  semble maintenant {je dis il semble) que dans la majorité des cas d'observation rapprochée avec 
action sur le témoin, plus on connaÎt de détails et p l us l 'aspect << magon ien  , s 'aggrave . C'est là l'opi­
nion au moins de Hynek, de Vallée, de Salisbury, de Bowen, de Creigton, et de nombreux autres enquê­
teurs de langue anglaise moins connus en France. C'est aussi la mienne, celle de Lagarde, et de plu­
sieurs autres chercheurs français. Les chercheurs espagnols (Ribéra, Ballester-0/mos) dont la valeur ne 
le cède à aucune autre, réservent leur jugement. Il sera intéressant de connaÎtre les résultats de la contre­
enquête qu'ils ont entreprise dans ce sens sur les cas de la péninsule, car, comme nous le disait Ribéra, 
l'esprit espagnol, saturé de miracles, répugne à admettre de tels faits. 

7 - Les recherches les plus poussées dans c.e sens sont probablement (non publiées) de l'Amé­
ricain Fred Beckman (Univer$ité de Chicago). Beckman est un homme de science chevronné, très pluri­
disciplinaire (psychologie, physiologie du cerveau, électronique), expérimentateur de talent, très averti 
de tous les pièges de la recherche, notamment en statistique. Depuis plusieurs années, il étudie l es 
coïnc i dences i m probab l es qui accompagnent les cas d'observations rapprochées. J'écris ceci dans l'es­
poir de lui forcer amicalement la main, afin qu'if publie au plus tôt ses résultats. La coïnc i dence i mpro­
bab l e  est, hélas, le phénomène non scientifique par excellence, si l'on peut dire. Il équivaut en physique 
à un temps qui s'écoulerait à l'envers, et en théologie, à la Providence ou au Diable ! Quoiqu'il en soit, 
les résultats obtenus par Beckman sont les suivants: les circonstances qui aboutissent à l'observation 
rapprochée avec action sur le ou les témoins, et même sur les enquêteurs, sont au moins dans cer­
tains cas stat i stiquement équ iva lentes à u n  t irage d e  gros l ot truqué d e  A à Z. Autrement dit, ces cir­
constances sont miraculeusement arrangées. Autrement dit, encore, tout se passe comme si le déroule­
ment de ces circonstances qui pour nous ne peuvent résulter que d'un hasard formidablement improba­
ble était en réalité connu d'avance par l'objet, ou par ses mystérieux manipulateurs. Il existe d'ailleurs 
dans la collection LDLN au moins un cas typiquement beckmanien : c'est celui de la boule lumineuse 
de l'Aveyron, qui « savait , ce qu'allait faire le témoin. Mais les faits relevés par Beckman sont beau­
coup plus compliqués, et quand on en prend connaissance, on a l'impression qu'il suffit de penser à les 
chercher pour qu'ifs apparaissent, qu'ils sont en quelque sorte cachés par l'irrationalité qui nous 
détourne de les voir. 

* 
* * 

Ces remarques appellent, me semble-t-il, une double conclusion : 
- D'abord, qu'aucune spéculation n'est plus passionnante que les faits bruts. Depuis 1947, et 

à mesure qu'on les étudie mieux, ceux-ci ne cessent de devenir plus fantastiques, plus chargés de sens. 
Toute idée nouvelle est aussitôt dépassée par la réalité. 

Une conséquence de ce fait est que lors d'une observation complexe rapprochée, on peut toujours 
arrêter son investigation à mi-chemin et refuser de voir plus avant sans être démenti  par les  faits . On 
peut par exemple ne voir que les effets physiques, car ces effets existent, forment un tout et se laissent 
docilement examiner à part. Ils n'obligent jamais l'esprit rétif à aller au-delà. Simplement d'autres effets 
apparaissent s i  on l es cherche .  Et il semble que plus on cherche les détails incroyables, plus on les 
trouve, taut aussi dociles à se laisser découvrir que les effets physiques. Le danger dès lors existe 
d'être entraïné dans le délire interprétatif et de sombrer dans la paranoïa: je ne citerai que l'exemple 
de l'Américain John Keel, qui vit maintenant dans la conviction que tous les événements de sa vie sont 
manigancés et que le monde lui-même est un vaste décor truqué. 

En guise de deuxième conclusion, je suggère de prendre acte calmement et avec sang-froid du 
fait que tout délire interprétatif est irréfutable. Quand j'attrape un clou dans mon pneu et que je rate 
un rendez-vous, qui donc me prouvera que ce clou n'avait pas été placé là exprès par un diable atta­
ché à me faire rater mes rendez-vous ? Mais puisque tous ces faits qui font la trame de toute vie, 
même la plus banale, ne relèvent d'aucune méthode scientifique d'évaluation, notre voie est claire: 
nous devons chercher là où notre instrument intellectuel en est capable, là où nos moyens nous per­
mettent à coup sûr d'échapper au délire d'interprétation. Il est précieux qu'un Beckman pousse l'inves­
tigation à l'extrême limite des moyens de la science et nous fasse entrevoir les dimensions fantasti­
ques du problème, nous gardant ainsi de l'illusion de l'avoir compris. Notre réflexion est stimulée, notre 
prudence exercée. 

• • •  
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ITALIE : Turin 30 Novembre et Suza 24 Novembre 1973 
Le réc i t  qu i  su i t  est bâti à part ir  des artic l es 

de la << Stampa , , << Corri ere de l l a  Sera , ,  grâce 
à l 'o b l i geance de M M .  Amég l i o ,  Lavezze l o ,  Maz­
zes i ,  Salvy.  M erc i à tous les nombreux corres­
pondants q u i  nous ont adressé le résu ltat de l eur 
écoute rad io ,  et la  cop i e ,  la  photocop i e ,  ou les 
art ic les eux-mêmes parus dans les journaux. -a-

R icardo Marano,  techn ic ien  de 28 ans ,  p i l ota it  
ce so ir- là  u n  pet it  avi on de tour isme,  u n  P i per. 
I l raconte : << C 'éta i t  1 9:00 et j e  m 'apprêta i s  à atterrir à 
Case l le ,  l 'aéroport de Turi n ,  quand la tour de 
contrô le  m ' i nforme que sur ma route d 'approche 
de l a  p i ste , à peu près à 400 rn d 'a ltitude , se 
trouva i t  u n  OVN I  ». 

Marano s 'est a l ors fa i t  d i ri ger de terre vers 
l 'objet mystérieux, et dès q u ' i l l 'a repéré , i l  a 
commencé à le su ivre . I l  raconte : << Je l 'a i  vu quand i l  éta i t  à peu près à une 
d i stance de 3 .500 mètres.  I l  ava i t  l 'aspect d 'u n  
g lobe l u m i neux q u i  émetta it  d e s  l u m ières dans 
une gamme de coul eurs a l lant du  v io let à l 'azur 
et au rouge.  J 'a i t  tenté de m 'approcher pour m i eux 
le voir,  ma is  à cet i nstant I 'U FO m 'a échappé, 
et i l  s 'est lancé dans la  course l a  plus fo l l e que 
je n 'ava i s  encore jamais  vu dans l e  c i e l . Toujours 
en mai ntenant la même d i stance,  I 'U FO se lança i t  
en rapides p longées,  en  déviat ions i nattendues, 
comme s ' i l  jouait à cache-cache.  J e  l 'a i  su ivi com­
me je  pouva i s ,  j usqu 'à Voghera ( e nviron 1 1 0 km 
à I 'E de Turi n )  et j 'a i  du abandonner la  poursu i te 
étant à la l i m ite de mon autonomie .  L 'U FO, se lon 
m o i ,  se déplaça i t  à la  v itesse de 900 km/heure . 
Quand j 'a i  abandonné ,  1 'UFO se d i r igeait  sur Gê­
ne ( p l e i n  S donc) ». 

Le témoignage de R icardo Marano a été confir­
mé par d 'autres de val eur. Par exemp le ,  c 'est l e  
c o l o n e l  R ustichel l i ,  commandant l 'aéroport m i l itai­
re de Case l l e  q u i  a vu I 'U FO sur l es écrans 
radars , qui  a raconté : << C 'éta i t  un poi nt matéri e l , une tache sur 
l 'écran radar de la  même i ntens ité que ce l le que 
donnera i t  u n  OC 8 .  Mais i l  ressembla i t  beaucoup 
à une éto i l e .  Quand nous l 'avons i ntercepté i l  
éta i t  i mmob i l e ,  pu is  après i l  a commencé à se 
mouvo ir  en  d irection  de I 'E ». 

M a i s  l 'ob jet a égal ement été vu par deux p i lo­
tes de I 'Aiita lia. 

• • • 

Le prem i er,  le commandant Tranqu i l lo ,  en vo l 
de Turi n à Rome sur le OC 9 AZ 043 , a transm i s  
u n  message à la  tour de contrô l e  : (( Je voi s  u n  
objet l um i neux à 4 m i les en  queue,  à l a  l u m i ère 
i nterm i ttente. Je n 'ose pas m 'approcher, je passe 
au l arge » .  

Le deuxième, l e  commandant M ezza l a m i  ( 1 0  
ans d e  service comme p i l ote m i l i ta ire,  deux dans 
1 'av iat ion c iv i le ) , arriva i t  de  Par is sur l e  OC 9 
AZ 325. I l  a d i t: << J 'a i  pu observer l 'objet q u i  
m 'a été s i gna lé  p a r  la tour de contrô l e  pendant 
que j e  descenda i s ,  puis bien m i eux pendant que 
j 'atterri ssa is .  I l  éta it  p l us l u m i neux qu 'une éto i l e 
ou qu 'un sate l l ite artif i c i e l .  Je ne peux formu l er 
aucune hypothèse sur l e  phénomène.  Je d i s  seu­
l ement que c 'éta it  que lque chose de b ien  étran­
ge ». 

M a i s  1 'aventure la p l u s  i ntéressante va se 
s ituer Je 24 novembre , à 50 km à 1'0 de Turi n ,  à 
Suza, dans l a  vallée de Suza . 

L'étud iant Franco Conti n ,  23 ans ,  de Suza , se 
promenait  avec sa f iancée,  Marguerite Be lmondo,  
2 1  ans ,  habitant éga lement Suza.  F .  Conti n ra­
conte : << J 'éta i s  avec ma f i ancée,  vendred i  après-m i d i ,  
e t  ensemble nous avons vu u n e  tache l u m i neuse 
q u i  se mouvait de man i ère d i sconti nue  au-dessus 
de la  crête de montagne,  au col  de Fra i s .  

J 'a i  compris i mméd i atement q u ' i l  s 'ag issait  
d 'u n  phénomène i nhabituel  et je  me suis préc i pi té 
chez moi  pour prendre u n  appare i l  photo . M a i s  
d a n s  l ' i nterva l l e  l 'objet avai t  d isparu vers la  Fran­
ce. Nous sommes a l ors a l lés  à G i ag l one-de-Suza 
pour avo i r  une plus grande v is i b i l ité.  Là-haut nous 
avons revu l 'objet. I l  est resté u n  moment i mmo­
b i le ,  pu is  i l  a commencé à se mouvoir avec une  
extrême rap id ité,  sur une trajecto ire i ncroyab le­
ment var iée.  J'a i poi nté mon tél éobjectif de 
200 mm et j 'a i  pu prendr� p l us i eurs photograph i es. 
I l éta i t  d 'u n  b lanc ha l luc i nant,  qui se tempéra it  
parfo i s  dans l 'azur ou l 'orange,  et se mouvait hori­
zonta l ement et vertica lement à une v itesse fo l le ». 

Son témoi gnage est confirmé par sa f i ancée : << C 'éta i t  un poi nt l u m i neux q u i , à un certa i n  
moment,  s 'est transformé en u n e  bou l e  d e  feu .  
Nous étions très anxieux de d évelopper l e s  pho­
tos pour voir ce qui apparaîtrait » .  

(Suite page 6) 

. M?is �ans ce phénomène démesuré� nous devons d'abord explorer calmement et avec sang-froid 
ce 9�' ,n. exce.de pas n?tre mesure. N.�us tgnorons quelle est dans l'ordre de la nature la place de cette 
acttvtte,!ntelltg_ente qw se 9ache d�rrtere l,e non-conta.ct. M,ais nous sa�ons quelle est .notre place à nous: 
celle d etres ftbres et doues de r8/son. C est notre !tberte et notre r81son que nous devons exercer, reje­
t�nt tout 1� reste comm.e 11n piège. No�s devons donc affiner nos observations et nos analyses, approfon­
dtr nos me.thodes, !'lult�plter f'!?s enq�etes, perfectionner les réseaux et les systèmes d'alerte, répandre 
les apparetfs de detect10,n de1a fonctiOnnels, �n imaginer d'autres, rendre notre organisation plus effi­
cace, sans trop noys preoccuper de notre pettt nombre et de notre faiblesse. Notre petit nombre : que 
nous so'fons peu _a accepter de regarder en face ce qui donne le vertige, est-ce étonnant ? Et quant à 
notr� fatbles�e, elle n'est pas aussi sûre que cela. Si l'homme était si faible, il y a longtemps qu'il ne 
ser81t plus la. 

Aimé M I CHEL .  
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T U R I N  ( Suite de la page 5) 
Cela a été pour eux en réa l i té la surpri se la  

p l us grande .  Les  photos montra i ent i ndub itab le­
ment l ' i mage d 'u n  poi nt l um i neux avec une forme 
b ien  défi nie, ova l e ,  très semb lab le  à ce l l e d 'u n  
" eng in  vo l ant, c o m m e  on pourra i t  l ' i mag i ner s ' i l  
éta it  photograph i é .  F .  Conti raconte : 

" Ce la  a été une  grande émoti on de vo i r  sur 
l a  pel l icu l e  l 'objet photograph i é .  S i  je  ne peux 
pas souten ir  que c 'est u n  objet venant d 'u n  autre 
monde,  je peux dire que ce n 'est pas une chose 
con nue ,  ba l lon-sonde,  sate l l ite art if icie l ou autre 
chose de ce genre "· 

(S ix photos sont publ i ées en exc l us ivi té par 
" Corriere de l l a  Serra - Anno 75 - N 50 - L. 
200 - 1 6  décembre 1 973 "· - Pour l es l ecteurs 
nous en avons fa i t  une reproduction graph i que 
sur u n  montage ori g i na l . Les d i mensi ons re l at ives 
de l a  pe l l i cu le  et de l 'objet sont respectées). 
(Voir illustration couverture première page) 

Cette observation  de Turi n a aussitôt i ntéressé 
l es Forces Armées.  Les appare i ls  de chasse de 
Case l l e  e Cam i n i  ont été mis en  état d:a l erte . 
On ignore les su ites, couvertes par le secret m i l i ­
ta i re .  

C e  n 'est p a s  la  première fo i s  que F.  Conti 
observe des U FOs . I l  en ava it  vu d 'autres les  6 
et 24 novembre , mais  i l  n'ava i t  pas pu l es photo­
graph ier. Un autre témoignage photograph i q ue a 
été pris par un étud iant sur l e  Mont Parod i ( a lt i ­
tude : 700 rn), aux abords de La Spez i a .  

N .D .L .R . - I l  ne  f a i t  a u c u n  doute je  pense pour 
le  l ecteur qu ' i l a b ien  été vu u n  MOC à Turi n .  
Cependant France- Inter, l e  1 1  décembre 1 973, 
aff irme : " La soucoupe vo lante ( d i sque bri l l ant) 
de Turi n éta i t  un ba l lon météoro log ique frança is .  
Le  ba l lon a été trouvé par  un paysan ita l ien  dans 
un arbre , i l  a été lâché à Lyon l e  16 novembre " ·  

Autrement d i t,  l e  co lonel  R usti che l l i ,  les deux 
p i l otes commandants Tranqu i l l o  et Mezza lam i ,  le  
technic ien  p i l ote Marano,  q u i  a poursu ivi l 'eng i n  
à 1 1 0 k m  à I 'E de Turi n ,  sont d e s  i mbéci les ,  et 
les photos de F. Conti sont des faux. 

Ce ba l l on ii l a i t  par vent de 900 km à l 'heure! 
est descendu à 400 rn d 'a lt itude , monta i t  et des­
cendait  à des a l l ures fo l l es ,  est a l l é  jusqu 'à Vo­
ghera, pu is  a décidé d 'a l ler vo i r  Gênes,  au S, drô le  
de ba l lon .  

Même s i  on ne cro i t  pas  aux  S .  V .  u n  peu de 
bon sens et de mesure semblent l e  m i n i mum que 
l 'on pu isse demander à la vo ix d 'une rad i o  qui  
touche des m i l l ions d'auditeurs . Ce manque de 
d iscernement est en  fa i t  une véritab l e  trompe­
rie . . .  c 'est gênant de le constater une foi s  de 
p lus .  F .  LAGARDE.  

LA THEORIE DES PROCESSUS 
de M iguel GUASP 

Tout chercheur en OVNis connaissant un peu 
d'espagnol et de mathématiques se doit de lire au 
plus tôt le livre de Miguel Guasp (1) et de prépa­
rer son esprit à la possibilité de révisions déchi­
rantes. 

Guasp forme avec Carlos Orlando et  Vicente 
Juan Ba/lester Olmos ce qu'on doit appeler l'Ecole 
d'Ufologie de Valence. Leur approche au problè­
me est toute particulière: mathématique, déduc­
tive, statistique. Et surtout, ifs partent de /'hypo-

EN ITALIE 
(Traduction par M. AMEGLIO) 

Le journa l  G D M  re late u n  probab le  atterrissage 
à Ponzano-M agra, dans l a  zone de La Spez i a .  

Vers 22:00 , l e  4 ju i l l et 1 973, d a n s  la  l ocal i té 
de Ponzano Magra lnferi ore , à 16 km de La Spez ia ,  
une d iza ine de personnes,  q u i  éta i ent dehors pour 
y chercher u n  peu de fraîcheur, ont vu souda i n  
u n e  l ueur rougeâtre très i ntense à 1 k m  environ 
à I 'E de Ponzio Superiore , bât ie sur une col l i ne .  

Pensant à u n  i ncend ie  de forêt, i l s observèrent 
avec une attenti on redoublée et i ls s 'aperçurent 
que cette l ueur était provoquée par une grosse 
sphère à l u minosité rougeâtre . E l l e  descendait 
vers l a  col l i ne ,  effectuant des manœuvres de des­
cente et de remontée dans le vo i s i nage i mmé­
d i at d 'une l igne HT de 1 30 .000 volts . 

Cette l igne traverse des re l i efs va l lonnés : 
deux co l l i nes et tro i s  va l l ons assez creux. L'objet 
dans ses évo l ut ions contourna it  les re l i efs et 
après s'être abai ssé et re levé tro i s  fo i s  i l d i sparut 
derrière une l i gne de faîte . Après une attente de 
15 m n  i l  réapparut, mais sa forme s 'éta i t  modi­
f iée ,  i l  n 'éta i t  p lus  rond mais appara i ssait  sous 
une forme de lame de faux. I l  s 'é leva à 10 rn 
enviro n ,  descendait ,  d ispara i ssait à la vue derri ère 
la col l i ne ,  en d irection de I 'E .  Les témo i n s ,  i m­
press ionnés par le spectac l e ,  restèrent en obser­
vation j usqu 'à m i nu i t ,  ma is  l 'objet ne réapparut 
p l u s .  L'observati o n  s 'est éta l ée de 22:00 à 22 : 30 
avec une  i nterruption de 1 5  m n .  

• • • 

thèse que la géométrie des rapports Terre-Mars 
joue un rôle déclencheur dans le phénomène. 

Se fondant sur l'examen de cette géométrie, 
Guasp établit un modèle prédictif, puis confronte 
ce modèle à une analyse détaillée des heures et 
des lieux d'observation lors des vagues. Il faut 
avouer que les résultats sont troublants. Si ces 
résultats étaient confirmés ailleurs, il faudrait 
admettre que Mars serait pour quelque chose 
dans le déroulement du phénomène qui nous 
occupe. 

Quelque chose, mais quoi ? En lisant Guasp, 
on est tenté d'imaginer les « processus , d'appa­
ritions des OVNis comme une sorte de méca­
nisme d'horlogerie dont Mars serait le balancier. 
Pourquoi pas ? Confirmé, ce serait un fait nou­
veau d'une importance capitale. 

Bien entendu, tous les autres problèmes sub­
sisteraient. On ne saurait pas plus qu'avant 
,, d'où , les OVNis viennent vraiment, ce qu'ils 
font, pourquoi leur apparition, ni pourquoi ils 
agissent parfois (souvent) sur les témoins de 
façon si étrange. Mais pour la première fois quel­
qu'un aurait mis le doigt sur un fil d'Ariane logi­
que et testable. 

Que Guasp ait ou non raison, il faut rendre hom­
mage à sa rigueur, à sa ténacité, à l'admirable 
largeur de son approche philosophique. Souhai­
tons que des chercheurs examinent si sa méthode 
donne les mêmes résultats sur des échantillons 
différents de cas. 

Aimé M IC H EL. 

(1 )  Teoria de proscesos de los OVNis . - M igue l  
G UASP, v i la  Barbera , 8, VALENCIA 7 (Espa­
g ne) - 20 F .  
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L'ENQ UETE DU G .O R . U .  

L e  prés ident, M .  Ste l i o  Asso , s 'est rendu sur 
l es l ieux avec deux de ses co l l aborateurs . '' Après 
avo i r  recueil l i  les déc larat ions des témo i ns nous 
nous sommes fait i nd i quer l 'endro it  préc i s  et nous 
nous y sommes rendus , j usqu 'aux l i m ites de pos­
s i b i l ité de notre vo iture . Ensu ite à p ied par des 
parcours d i ffic i l es de co l l i nes et de va l l ées, à 
travers une épaisse végétation  et des arbres drus ,  
q u i  renda ient u n  présumé atterrissage i mposs i b le .  
Par contre nous  avons retrouvé sur  l e  sommet 
de l a  deuxi ème co l l i ne ,  à l 'endro it  qui nous ava it  
été c la i rement i nd iqué où 1 'objet ava i t  réapparu 
pour red i sparaître , une part ie  p late poss i b l e  d 'at­
terri ssage .  

" Sur  l a  gauche,  u n  amas de roches très fria­
b les ,  de 1 00 rn de long sur 10 rn de l arge ,  à dro ite 
une esp lanade broussa i l l euse affectée depuis l ong­
temps à l a  décharge d 'une fabrique de céramique ,  
la  Céramique Vaccari . I l  s 'y est  formé avec l e  
temps u n  véritab le  pavage de petites bri ques . Or, 
en  toute sincérité , nous ne savons pas s ' i l  s 'ag it  
d 'une coïnc idence,  nous avons trouvé c i nq em­
pre i ntes c i rcu la i res .  D iamètre 50 c m ,  profondeur 
20 cm,  é lo ig nées entre e l les  de 1 ,80 m .  Dans l es 
trous a i n s i  formés,  les  petits carreaux sont broyés 
ou bri sés,  à côté les autres sont enti ers . Notre 
compteur Geiger n 'a i nd iqué aucune rad ioact iv ité 
part icu l i ère . U ne des empre i ntes donna it  l ' i mpres­
s ion  d 'un  g l i ssement vers l 'extérieur. Ces em­
pre i ntes sont 1 'un ique chose trouvée dans cette 
zone "· 

'---- 7mJO _ _) 
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CAS DE PARALYSIE EN ESPAGNE: 
HOMMES ET BÊTES 

(Transmission d� M .  DARNAUDE 

traducteur M .  BAlLON) 

1 .  - I NTRODUCTION : 
A l ors que nous étions ,  i l  y a que lques jours, 

en tra i n  de fa i re 1 'enquête du  cas de E l  Garrobo 
- année 70 -, u ne dame d 'u n  certa i n  âge s'ap­
procha de nous pour nous i nv iter à fa i re de� re­
cherches sur l es événements q u i  se sont derou­
lés dans la  rég ion  montag neuse de Aracena ,  en 
nous donnant une seu l e  adresse comme réfé­
rence.  

Nous envoyâmes i m méd iatement une sonde 
expl orato ire à M.  Ramon M unoz , barman de l 'u n i­
que café du vi l l ag e ,  q u i  répond i t  par retour d u  
courr ier en gara ntissant la  vérac ité d e s  faits et 
en  se mettant à notre d i sposit io n .  
2 .  - VOYAGE U FOLOG IOU E : paysage fabu l eux ; 

la " Arcad ia  Fe l i z , ; économ i e  du vi l l age ; 
l es Améri ca ins .  

Dans l a  mat inée du  4 février 1973 les auteurs 
de cette étude se d i ri gèrent, en voi ture , vers l e  
vil l age de E l  Castanue lo  (à  1 00 k m  de l eur domi­
c i le), avec l ' i ntenti on de fa ire u n  trava i l  d 'équ i pe 
pour const ituer le rapport su ivant : 

Enquête et rédaction  : " H onest Man ,. ( Pro­
fesseur). 

Ass i stance techn i que : F .  Laffi tte ( I ngén ieur 
c h i m i ste). 

P lan topographique et étude géo log ique : San­
t iago Garc ia  de Juan ( I ngénieur topographe). 

Paysages et schémas : Dan i e l  G uerrero Bonet 
( Etud iant). 

Photos et m i se en pages : Enri que Campos 
M u noz ( Etud i ant). 

A 6 km au N de Aracena se trouve b l otti l e  
pet it  v i l lage.  I l  e s t  l ' i l l ustrat ion  m ê m e  de l 'obsti­
nation huma i n e .  Pendant que les petites maisons 
ap lati es, au to i t  rouge,  s 'accrochent vivement 
aux dén ive l l at ions escarpées de la  p i erre , l eurs 
hab itants l es recouvrent de b l anc jusqu 'au sol. 
Les courtes rue l les ,  presque vert ica les dans l eur 

(Suite page 8) 

Selon un de nos correspondants M .  Pasqu i ne l l i ,  
l e  mois  d e  novembre a été ferti l e  e n  observat ions 
en Toscane .  Au début du  mois 4 U FOs en forme 
d 'assiette ont survo l é  P ise .  A Prato , près de F lo­
rence,  se sont arrêtés 4 objets l u m i neux, à la  
vert ica le de la  vil l e .  I l s  éta i ent semblab les  à des 
éto i l es de première grandeur, de cou l eur b l anche 
bri l l a nte , s 'a l l umant et s'éteionant.  I l s  sont passés 
c i nq fo i s  dans la  même soirée.  

Se lon ' '  La Nazione " u n  de ces obiets est 
resté u n  jour ent ier au-dessus de F ieso l e ,  v i l l e  
cé l èbre pour ses chapeaux, d its de F lorence.  I l  
éta i t  p l us wand q u 'une éto i l e  norma l e ,  de cou l eur 
rougeâtre , bri l l ant ou  non a l ternativement.  

Vers l e  so ir  sa bri l l ance fut conti nue .  M. Pas­
ou i ne l l i  a pu l e  su ivre au té l escope durant 2 m n .  
I l  a vu u n  ob iet f lou de forme ronde ou1 ova l e ,  d e  
vitesse constante, de tr::�iecto i re rec1i l i gne ,  q u i  
s 'est perdu dans l 'obscurité . 
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ensemb le ,  forment u n  cœur vital  très serré . Deux 
cents habitants mai ntiennent ,  avec une rés i stan­
ce héroïque,  leurs droits de mourir_ sur l a  terre 
de leurs aînés ,  avec une m i sérab le  économie, 
basée sur 1 'é l evage .  Le l a i t  de chèvre et l e  lard 
de leurs porcs constituent à peu près l e  rég i me 
quotidie n .  La pureté de l'a ir  et le ru isseau envi­
ronnant qui cou l e  toute l 'année font l e  reste . On 
comprend donc faci l ement que deux couples jeu­
nes venant de 1 'Amérique du  Nord a ient  cho is i  
cette v ie  sa ine pour s 'é lo igner de l eur pays . 

Dans ce paysage,  une vague de foo-f ighters 
passa ,  i l  y a p l us d 'u n  a n .  Nous avons recueil l i  
d e  nombreux témoignages.  A cette époque,  rares 
étaient l es hab itants qu i  en all ant ou en revenant 
du vi l lage ,  n 'ava i ent pas vu l a  nu it  une ou deux 
l um i ères .  Parfo i s ,  i l  s 'ag issa it  d 'une l u m i ère rou­
geâtre d 'environ 1 m de d i amètre , q u i  éta i t  en­
suite entourée d 'un  ha lo  b lanc .  D 'autres fo i s ,  
c 'éta i t  u n e  pet i te l u m i ère q u e  J'on voya i t  suspen­
due en haut des coll i nes et q u i ,  l orsque les voi­
tures passa i ent ,  descendait vertica l ement et se 
posait sur l es f lancs.  A l ors que l es pre m ières 
écla ira ient  le champ comme en p lein jour, cel­
les-ci ne d iffusa ient  pas de l u mi ère . 

M a i s  p l us i mportant est ce q u i  est arrivé à 
un motocyc l iste qu i ,  à la tombée de la n u i t , va 
au vil l age faire une com mi ssion . Nous avons vi­
sité l es l ieux : i l  s 'ag i t  d 'u n  v irage très accentué 
à gauche duquel  se trouve u n  contrefort monta­
gneux . A dro ite , se s i tue une  va l l ée en fer à 
cheva l ayant une  f lore très abondante .  

S u r  l a  col l i ne ,  l e  motocyc l i ste v o i t  l a  l u m i ère 
déva l er la pente . Pendant quel ques i nstants , e l l e  
semble s 'être posée s u r  l e  f lanc d e  l a  col l i ne .  
Pu i s  l a  l u mière croise la  route en  fa i sant u n  saut 
extraord i naire et e n  éc la irant l e  paysage com me 
en p lein jour. Le motocyc l i ste reste comme f igé 
sur sa moto . I l  cro i t  avo ir  fre i né ,  ma is  i l  ne  peut 
l 'affirmer. Ma is  quand l a  l um i ère abandonne sa 
pos i t ion vert ica l e ,  la  moto démarre brusquement 
sans que l e  témoi n  act ionne le moi ndre méca­
n i sme.  

Arrivé à E l  Castanue lo ,  i l  raconte son aventu­
re à M. Ramon et refuse de reven ir  dans son 
vil l age ; M .  Ramon accepte de l 'héberger pour la 
nu i t .  

De semblab les manifestations l u m i neuses ont  
été observées par  Juan i to Collados sur la  pro­
priété duquel  pai ssent ses moutons .  Juan i to nous 
conduit dans l e  champ l e  p lus  fréquenté par ses 
troupeaux et l ui-même.  Deux l um i ères j uxtapo­
sées sembl ent s 'amuser pendant plus ieurs jours 
à moins de 1 00 m du témo i n .  Toutes les  deux 
évo l uent lentement, s 'arrêtent comme s i  e l les  
s 'étaient posées,  descendent sur l 'u n  des ver­
sants de la col l i ne . Ma is  tout cela ne le préoc­
cupe pas beaucoup pu i sque la p l u part des habi ­
tants du  vil lage déclarent J'avo i r  vu , avec la seu­
l e  d i fférence que ,  l u i ,  i 1 les vo i t  en p l e i n  j our. 
Le soir,  i l  rev ient au vil lage avec sa fam i l l e .  

Arrêtons l à  l e  réc i t  pour parl er de Juan i to et 
de la v ie  qu ' i l mène.  C 'est un homme mari é de 
43 ans .  I l  s 'insta l la  dans cette propriété en  l oca­
tion avec ses parents à l 'âge de 1 4  ans .  I l  ne 
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s 'est absenté depu is  que pour l e  service m i l i ­
ta ire .  Pendant 27 ans ,  J ua n ito a mené une  v ie  
ca l me .  Après l 'appari t ion des  l u m ières ,  i l  garda 
un sil ence abso l u  qui se pro longea l ongtemps 
après.  J I  ne cra ignait r ien,  si ce n 'est l a  gendar­
merie qu i  l 'obl i gea it  à fa i re une décl arat ion  à 
Aracena,  vi l l e lointa i ne et,  pour l ui ,  d i ffic i l e  à 
atteindre .  Maintenant,  i l  nous l a i sse publ ier son 
nom . C 'est u n  être i nte l l igent,  sobre , qui parle 
l e  moins poss i b l e  pour d ire j uste ce q u 'il veut. 
D 'autre part,  i l  a u n  caractère calme ; i l  emp lo ie  
de temps à autre d 'anciens mots espagno ls ,  ce  
q u i  est  dû  pri nc ipa lement à l ' i so l ement de l a  ré­
g i o n .  

3 .  - L'ATTER R I SSAG E : U n  cas d 'atterrissage 
bien détai l l é .  

C 'est par u n  j o u r  de décembre 70 , à m i d i ,  que 
se produit  l e  me i l l eur atterrissage observé ( nous 
l e  pensons) de la casuistique espagno le .  La d i s­
tance est courte : 60/70 m et l es rayons d 'un  
so l e i l  éc latant sembl ent frapper l 'objet. 

Nous prenons l es mesures exactes du  po i nt 
d 'atterrissage . Nous photographions le bord de l a  
route s u r  l equel  se sont posées l es 4 pattes d e  
l 'engin ; i l  n 'y ava i t  pas d 'empre i ntes postér ieu­
res à cause de la dureté d u  sol  ardo iseux,  mais  
auss i  parce que l 'épai sseur de l a  poussière éta i t  
très fa i b l e .  Ce lui  q u i  prend l a  photo se trouve 
au pied d 'un  chêne feu i l l u ,  à l 'endro i t  même de­
pu is  l equel  Juan ito a aperçu l 'objet et sur l equel 
i 1 se trouva momentanément para lysé avec son 
chien et son troupeau . 

Juan ito entend un grand bru i t .  Il pense qu 'un  
cam ion v ient d 'avo ir  u n  accident .  Le  béta i l  est 
déjà en  tra i n  de monter lentement vers l a  route, 
avec le c h i e n .  Juan i to ,  qui do it  surve i l l er l e s  chè­
vres et qui ramasse des glands,  s 'est un peu 
retardé .  

Enfi n ,  i l  aperço it  la  route au-dessus de l u i .  I l  
s e  trouve à une douza i ne de mètres de dén ive l l a­
tio n .  Sur l e  bord de la route ,  i l  y a un appare i l 
que Juan i to prend pour un réfrigérateur un peu 
prismatique .  I l  n 'en est pas effrayé . Au contraire , 
il veut a l l er vers l 'objet parce q u ' i l pense : « C 'est peut-être un transporteur q u i  1 'a perdu 
sans s 'en  rendre compte "· I l  essa i e  d 'avancer : 
imposs i b l e .  Le témoi n ,  en s 'apercevant que l es 
chèvres et le ch ien  se trouvent para lysés dans 
l a  même position que lu i ,  est pri s d 'une i rré­
press i b le h i lar ité . Et l ' i dée de l a i sser tomber l e  
s a c  (réfl exe q u i  faci l i tera i t  l a  marche) ne  l u i  
v i e n t  pas , pu isqu ' i l  ne s e n t  p l u s  J e  poids d u  sac. 
Tout reste dans cette pos i tion pendant environ 
2 mn ; pu i s  l 'objet se met à reprodu ire le même 
bru i t  qu 'ava i t  entendu Juan i to avant 1 'atterrissa­
ge ,  bru i t  comparab le  à ce l u i  d 'u ne scieuse é l ec­
trique ; un petit nuage de fumée gri sâtre sort de 
l 'appareil et s 'é lève en s 'accumu lant dans la par­
tie supérieure de cel ui-c i . Et l à ,  la fumée reste 
compacte . E l l e  ne  s 'effrange pas et ne se désa­
grège pas .  E l l e  prend la forme d 'une sorte de 
bourre l et gazeux qu i  se p l ace au-dessus d e  l 'ob­
jet,  l equel  commence à s 'é l ever l entement vert i ­
ca l ement toujours précédé du bourre l et de fumée 
compacte . Le bru i t  i n i t ia l  a cessé et l e  réfrigéra­
teur s 'é lo igne à une  a l l ure très fai b l e .  

Les an i maux sembl ent s 'être li bérés de l eurs 
l i ens i nv isib les ; le ch ien  va sur la route et se 
met à aboyer et Juan ito jette le sac pour pouvo ir  
monter p l us rap idement,  après quo i  i l  essa i e  de 
se p lacer vertica l ement au-dessous de l 'objet qu i  
s 'é l ève . C 'est a lors qu ' i l s 'aperço it  que l 'appare i l  
e s t  m u n i  de quatre pattes en  forme de t i ges droi­
tes d 'environ 20 cm.  

4. - DESC R I PTION DE L'OBJET : 
- D i mensions : 1 m de base pour 2,50 rn de hau­

teur. 
- Forme p l u s  prismati que que parfa i tement c i r­

cu la i re (c 'est l e  poi nt sur l equel  l e  témoin a 
le p l us de doute ) . 

- Sur l e  côté de l'objet observé , deux poi nts 
qui restent l u m i neux, l 'un étant au-dessus de 
l 'autre . 

- Dans la part ie inféri eure ,  i l  l u i  a semblé q u ' i l 
y ava i t  deux fenêtres avec d u  verre ou une 
autre mati ère transparente , ayant une  forme 
qui ressembla i t  vaguement à cel l e  du  tracé 
irrégu l i er d 'une porti ère de voiture . 
Le prisme pouva i t  même être un tronc de 
pyramide ,  puisque la  part ie  supéri eure éta i t  
l égèrement moins l arge que l a  part ie i nfé­
ri eure . D 'autre part, le sommet de l 'e ng i n  
sembla i t  être u n  peu courbé. 

- Sans plus de déta i l s  de structure, l 'appare i l  
ava i t  u n  aspect méta l l ique e t  u n e  couleur res­
sembl ant à ce l l e  de l 'a l u m i nium mat, ma is  u n  
p e u  p l us grise. 

5 .  - B R EVES CON CLUSIONS : Homolog ies u n i­
verse l les.  

Comme l 'observe M i srak i , i l  est i mpress ion­
nant de vo ir  que des témo i n s  qui n 'ont pas pu 
com m u n iquer entre eux apportent, dans l e  monde 
ent i er, des déta i l s  semblab les ,  même s i  l 'o n  ne  
t ient pas compte des variantes provenant de 
l eur interprétation personn e l l e .  

D a n s  l es cas dont n o u s  n o u s  occupons en  c e  
moment,  n o u s  trouvons les  homologies su ivantes 
avec ceux de la rég ion  (Anda lous ie  Occidenta­
l e) ; nous a l lons  l es évoquer de tête , sans nous 
servir d 'aucune arch ive : 

A) Actue l l ement, de j u i n  à d écembre , s 'abat 
sur Caza l l a  de l a  S i erra une vague d e  foo-f ighters 
nocturnes semb lab le  à ce lle que nous venons 
de raconter, avec l a  d i fférence que ceux-ci  ac­
compag nent l es véh icu les a l ors que les  autres 
étaient le p l u s  souvent des ,, assai l l ants ». ( Ca­
zal l a  se s i tue à environ 70 km à vol d 'o iseau de 
Aracena) . 

B) U n  témoin  raconte que ,  dans une des n u i ts 
de '' TOR R EOUEMADA ,, (Année 70 auss i ) ,  
l 'avant de sa b icyclette s 'éta i t  sou l evé comme 
l 'aurait fa i t  u n  cheva l ,  a lors qu ' i l  vou l a i t  faire 
demi-tour.  Cette d i spar it ion momentanée de l a  
pesanteur, q u i  a été perçue s a n s  avo ir  la  notion 
sc ient if ique de ce qui  se passe, se  répète quand 
Juan i to ne  l a i sse oas tomber l e  sac p uisq u ' i l  ne  
sent  p l u s  son po ids .  

C) Le 28 novembre dern i er ,  l e  tém o i n  de 
Burg u i l los ( ' '  CAS R ECENTS , ) cro i t  que l a  l u­
mière d 'u n  objet arrond i  ou triangu l a i re se sa l it 
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l e ntement, dès que cel ui-éi commence à s 'éle­
ver ; i l  pense que ce phénomène v ient  de ce que 
l 'eng i n  pourra i t  avoir soulevé u n  nuage de pous­
sière ( i l  est 22:30).  

Juan ito,  qu i  fait so� observat ion e n  p l e i n  
jour, décl are qu 'un n uage de fumée s 'est échap­
pé de l 'objet et en se condensant entoure sa par­
t ie  supéri eure .  Le témoin  de Burg u i l los aff irme 
aussi : dev int p lus  nette en  s 'é levant .  

D) Le 3 1  décembre 1 958 , les deux ,, obus » 
qu i  montent brusquement et vert ica l ement ,  de­
pu is  l e  fossé de l a  route nat iona le  ,, H u e l va-Se­
vil la  ,, , non l o i n  de San l ucar- la-Mayor, font u n  
bru i t  de scieuse é l ectri que ,  semblabe à c e l u i  
du  " réfri gérateur ,, observé par Juan i to .  L a  d i f­
férence des objets : forme d ' u n  obus cyl i ndrique 
ou d 'u n  réfri gérateur pri smat ique , est  peut-être 
due u niquement à ce que M .  Salas de San l u car 
a fa i t  son observation à m i nu i t .  

E)  Fina l ement,  nous  proposons ces  comparai ­
sons : 
Année 70 , Pascua F lorida,  El G arrobo ( d i manche 

de Pâques) : '' Sac ayant u n  aspect d e  p l asti­
que, vu au so l  pendant 1 0  heures ». 

Année 70, décembre , El Castan uelo : « Atterri s­
sage d 'un  '' réfrigérat�ur ». 

1° Le '' sac ,, se trouve à 300 m des témoins  et 
leur paraît cy l i ndrique.  
Le '' réfr igérateur » se trouve à 60 m de J ua­
n i to et l u i  semble prismatique.  

2° Pour l e  , ,  sac >>, i l s  ca lcu lèrent les  d i mensions 
rée l les : 1 m de base pour  presque 2 m de 
hauteur. 
D i stance : 300 m. 
Pour l e  , ,  réfrigérateur >>, l e  tém o i n  calcu l e  : 
1 m de base pour 2 ,50 m de haut. 
D i stance : 60 m .  

3° L e  " sac » est d 'une cou l eur '' butane ,, q u i  
d i sparaît en  v o l  en  devenant p l us foncée . 
Le '' réfr igérateur ,, est d 'une  cou l eur ,, a l umi ­
n i u m  ,, mat  et dégage u n  gaz  gri sâtre . 
Dans la même année,  à h u i t  mo is  d ' i nterva l l e ,  

dans d e s  l i eux très proches à v o l  d 'o isea u ,  appa­
raît un objet atterri q u i  pourra i t  être le même 
par : 

1 °  LA FOR M E  - 2° LES D I M ENSIONS 

3°  L'atténuation de l a  cou l eur q u i  semble sa l i e  
par l e  nuage d e  gaz q u i  les enve l oppe.  
La seu l e  d i fférence q u i  reste , c 'est l a  cou l eur 

pendant l 'atterri ssage : bien que l a  d i stance so it  
qu i ntup lée dans l e  cas de E l  G arrobo,  l a  l u m i n o­
s i té est aussi  très i mportante à cause de l 'heure 
et de 1 'état du c ie l . Nous ne savons pas non plus 
si la cou l eur « butane ,, ava it  u n  rapport avec l a  
réparation  d 'une importante avarie ,  c e  q u i  au­
ra i t  pu exp l i quer un atterrissage si prolongé ou 
bien avec une act ion de camouflage par m i mét i s­
me,  auquel  cas Je résu l tat fut i c i  très bon 

DERNIERE HEURE: Nous venons de recevoir 
un exemplaire de J'étude du groupe « Charles 
Fort " de Valladolid dans lequel sont décrits 
quatre cas semblables à ceux que nous venons 

(Suite page 10) 
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Adresse : C / 0  Compendium Books 2 8 1  Camden H i g h  Street 
LONDON NW1 ANGLETE R R E  

J e  vou s  sou mets l ' u n  d e  nos rapports d 'observa t ion 
de M.O .C .  en F i n l a nde. Compa ré aux a u t re!:i cas mon­
d i a ux, i l n 'offre rien d ' i n h ab i t u e l ,  sa pa r t i cu l a r i té rés i ­
d a n t  d a n s  le  f a i t  q u ' i l  s'ag i t  d u  p remier  rapport off i­
c ie l  de M.O.C.  obtenu a u p rès des a u to r i tés m i l i ta i re� 
f i n noises . 

Le rapport a été f iché a ux a rch ives m i l i t a i res de 
K u u s k a j a s k a r i  et j 'a i  pu obten i r  des déta i l s  p a r  l 'off i­
c ier  com m a n d a n t . 

Les t ro i s  témoi ns p r i nc i pa u x  sont Si mo Jou h i l a m pi ,  
Antero A l i m  et M a t t i  E l onen . Tous ét a ient  en t ra i n  
d'effectuer l e u r  servi ce m i l i t a i re ;  pa r l a  s u ite i l s  se 
sont t rouvés sépa rés et chacun d'en t re eux a don né sa 
vers ion . 

Les deux réc i t s  q u e  nous don nons c i-dessous  sont 
seu lement ceu x d u  ga rde-canonn ier S imo Jou h i l a m p i  et 
de l 'off ic ier  com m a n da n t, le  l ieu tena n t  Pen t t i  H a n n i­
nen, p u i sq u ' i l  n 'est pas nécessai re de répéter les mê­
mes termes encore et encore. Les rapports ont été a bré­
gés pa rtout où des secrets m i l i ta i res éta i e n t  eff l e u rés.  
mais  ces coupu res n ' a ffecten t en r ien l 'observat ion e l l e­
même. 

Rapport du garde-canonnier Jouhilampi 
Dans la soi rée du 3 fév rier 1 97 1 ,  vers 2 1 : 28, le  

ga rde-canon n ier S i mo Jou h i l a m p i  a obse rvé à K u uska­
j askar i  u n  obj et l u m i neux . I l  éta i t  en t ra i n  de p l a ner 
sur la gauche de l 'a n tenne de té lévi s ion d ' E u ra j o k i  à 
un a ng l e  de 48°. 

Jou h i l a mp i  reg a rda l 'objet avec des j u me l ies et 
est i ma sa l a rgeu r à 20 v ( l a rgeu r d'un pou ce ) ( 1 ) . I l  
éta i t  e n  forme de soucoupe, b l a n c  a u  sommet et rouge 
da ns sa p a r t ie i nférie u re ; i l  ava i t  éga l emen t u ne cou­
po l e  à sa p a r t ie su périeu re.  

CAS DE PARALYSIE EN ESPAG NE 
(Su i te de la  page 9)  

d'étudier dans ces pages et qui se déroulaient 
dans la province de Valladolid presque en même 
temps que dans le village de Aracena, du moins 
en ce qui concerne les deux premiers : 
- 24 juillet 1970, 24:00, Villa/ba de los A/cores : 

Cota Bajo de Mate/lana. 
1 9  septembre 1 970 , 22 : 30 ,  V i l l a lba de l os A l ea­
res : Cota Bajo de Mate/lana. 

- ter mai 1971, 1:30, Villa/ba de los A/cores : C.L .  
Montealegre-Ampudia. 
2 mai 1971, 1:00, Villa/ba de los A/cores : Pra­
do de Santa Cruz. 

(Nous recommandons de comparer au nôtre 
le travail estimable de ce groupe efficient) . 

N .  D. L. R .  - Comme pour Aracena (vo i r  « Contact Lecteu rs ,. de novembre 1 970 : •• U n e  
nu i t  mouvementée à A race n a  " ) , E l  Castanuelo 
est  s i tué à prox im i té d 'une fa i l l e de chevauche­
ment (type Evi l lers ) . La fai l l e  sépare les  deux 
l ocal i tés ,  d istantes de 4,5 km. Le l i eu de l 'obser­
vation est à 3,5 km d 'Aracena.  I l  sera i t  temps de 
se préoccuper des phénomènes qu i  se produ i ­
sent  sur les  fa i l l es .  

L'objet ,  q u i  pend a n t  c e  temps con t i n u a i t  à p l a ner 
a u-dessus  du m â t  de TV, c h a ngea ses l u m ières, q u i  
passère n t  d u  b l a n c  a u  vert .  La l u m ière verte c l ignota i t  
s u r  u ne f réq uence d 'envi ron u ne p u l sa t ion p a r  seconde 
et ce penda n t  u ne m i n u te . Lorsque l e  c l ignotement 
s'a rrêta,  l 'objet  se dép l aça vers l a  d ro i te à 55°. Ce 
mouveme n t  d u ra pen d a n t  envi ron 1 5  secondes . Après 
ce l a ,  i l se m i t à descen d re assez rapi demen t  p u i s  s 'a r­
rêt a  encore, à m i-h a u teu r du m â t  de TV. A ce moment­
l à ,  le c a non n i e r  Jou h i l a m p i  don n a  l ' a l a rme tou t en 
con t i n u a n t  son observa t ion . 

Jou h i l a m p i  rem a rq u a  que l 'objet  éta i t  remonté à 
u n  a ng l e  de 70° s u r  l a  d ro i te  p u i s  en moi ns d ' u ne 
demi-m i n u te s'ét a i t  rem i s  à p l a ner a u-dessus de l ' a n­
tenne. 

® 

© 

® 
t 
f .. ' 

BLANC B R I LL A NT 

LUMI E R E  VERTE SONT! LL 

ROUGE 

B L AN"C B R I L L ANT 

BLEU AT R E  

BLANC B R I L LAN T -J(/It. 
VERT SOMB R E  � 
ROUGE TR ES CHAUD �� JI Kuuskaj�skar i _ _j_ 0 ISland 

);Oz_�l 
L'off ic ier  com m a nd a n t  l 'u n i té, le l ieuten a n t  Pen t t i  

H a n n i nen,  l 'offi c ier  d e  g a rde An tero A l i m  et l e  ga rde­
canon n ier  M a t t i  E lonen com mencère n t  à observer l 'ob­
jet à cet i n s t a n t .  L'objet  se dép l a ça i t  vers la d roi te, 
à part i r  de l 'a ntenne TV et i l  s 'a rrêt a i t  penda n t  des 
périodes a l l a n t  de 1 5  s à 3 m n .  E n t re ces h a l tes, i l  
s u i va i t  rapi demen t une t ra j ectoi re horizon t a l e, l e  temps 
de ses dép l acemen t s  a l l a n t  de 5 à 1 0  s .  A 2 1 : 55, 
l 'é t ra nge objet  d i s p a ra i ssa i t  de l a  vue.  
Rapport de l'officier commandant 

Vers 2 1 : 35, le 3 février 1 97 1 , j 'a i  reçu u n  appel 
télépho n i q ue à la m a i son,  p rove n a n t  d u  ga rde-ca non­
n ier  de K u uska j a s ka ri . 

- 1 0 -

Le ca non n ier  Jou h i l a mp i  me s ig n a l a  q u ' i l  y ava i t  
u ne l u m iè re étra nge d a n s  l e  cie l . J 'a l l a i s  dehors e t ,  ne 
voya n t  rien d ' i n habi t ue l ,  ren t r a i s  chez moi . J 'appe l a i s  
l a  ga rde et dem a n d a i s  p l us de déta i l s  s u r  le  phénomè­
ne : d i rect ion,  a l t i t u de, etc . . .  E n  a t te n d a n t  q u 'on me 
don ne ces i nfor m a t ions j e  resso r t a i s, a·l l a i s  en d i rect ion 
de l a  mer et j e  v is  l 'objet,  qui  p l a n a i t  a u-dessus de 
l ' a ntenne TV d ' E u ra j o k i .  

L'objet  s e  dép l a ça i t  pas s a u t s ; i l  s 'a rrêta i t  p u i s  
revena i t  à l a  p l ace q u ' i l vena i t  d e  q u i tter .  Son a l t i tude 
c h a ngea i t .  Cette m a n ière i n habi tue l l e  de se dép l acer 
fixa mon a tten t i o n .  Le mouvement éta i t  ent ièrement 
di fférent  de cel u i  d ' u n  h é l i coptère ou d ' u n  avion . J 'en 
s u i s  cer t a i n ,  car  mon éducat ion m i l i t a i re comprend 
a u ss i  u n  e n t raînement de pi l ote. 

L'obj et cha ngea i t  tou t l e  temps de posi t i o n ,  rapi de­
ment,  s ' a r rêt ant  et c h a ngea n t  de cou l e u r, du b leuâtre 
au rouge p u i s  au b l a n c .  

Grâ•ce à l a  bon ne v i s i bi l i té, j 'a i  p u  com p a re r  l 'ob­
j et avec un p roj ecte u r  c l a i rement  v i s i b l e  s u r  le  terra i n .  
J e  l 'a i  com p a ré a uss i  avec des étoi les br i l l a n tes et j 'a i  
rem a rqué q u ' i l  éta i t  p l us g ros et p l u s  b ri l l a n t  q u e  l es 
étoi les .  

Le seu l poi n t  de compa r a i son éta i t  l e  m â t  de TV 
d ' E u ra j oki  et c 'est  pou rquoi j e  ne peux pas avoi r de 
cert i t ude quant  à l a  d i s t a n ce .  L'antenne se t rouve à 
envi ron 25 km de K u us k a j aska r i ,  et si l a  p rends com­
me poi n t  f i xe, je pense q ue l 'objet  deva i t  se t rouver 
t rès p rès d'e l le .  C'est pou rquoi j 'est i me que l 'objet  
deva i t  ê t re e n t re 400 et 600 m a u-dessus d u  so l .  

Ce que c'ét a i t  rée l l ement,  j e  n'en s a i s  r ien,  m a i s  
e n  su pposa n t  q ue cet objet éta i t  u n  hél i coptère ou u n  
avion,  a l ors sec; mouvements n 'éta ient  p a s  normaux 
pou r  l ' u n  ou l 'a u t re de ces  véh lcu les.  Seu lement q uei ­
q ues p rototypes ét rangers ( 2 )  peuve n t  s ' i m mobi l i ser 
en l 'a i r  et se dépl acer de h a u t  en ba s .  S i  cet obj et ava i t  
é t é  u n  apparei l ordi na i re - c e  q u e  j e  n 'ava ncera i s  pas 
coll' me sûr - le bru i t  a u ra i t  été entendu d ' u ne ma­
n iè re ou d ' u ne a u t re à K u uska j aska r i .  B ien s û r, on 
peu t s u pposer que cet  objet  éta i t  l a  réf lexion d ' u n  
p h a re.  M a i s  l a  forme b i e n  dél i m i tée de cet obj et exc l u t  
cette t héor ie .  

Cet  objet  m'a  rappe lé  des  i nform a t ions que nous  
avons  reçues d ' a u t res pays s u r  u n  phénomène qu i  est  
a ppelé objet  vol a n t  non i den t i fié .  

( 1 ) Note  de l 'édi teur  : nous reg ret tons de ne pas  
con n aît re quel le  est l a  s i g n if icat ion de l 'u n i té de me-
s u re « v » .  

( 2 )  Note d e  l 'éd i te u r  : l e  « H a r r ier  » d e  Haw ker­
Sidael�v est lo i n de l 'état  de p rototype, éta n t  déj à  en 
service.  
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FOUDRE GLOBULAIRE . . .  OU QUOI ? 
A Hinajos (Espagne) le 31 décembre 1972 à 23:30 

par IGNACIO DAR N A U D E  
Traduction M .  BAlLON 

DIGEST F. L.  
Les témoi ns sont deux coup les ,  chacun dans 

leur voiture respective , l 'une s u ivant l 'autre . La 
premi ère est une M e rcédes à gaz-a i l ,  occupée 
par M. Luis M i gue l  Herrera Peres et son épouse.  
C 'est un  homme d 'une i m portante s i tuat ion éco­
nom i que, qui vit à Sévi l l e  et possède u ne maison 
dans le  vi l lage de E l  Rocio (50 km à vol d 'o iseau 
au SO de Sévi l l e) . I l  possède une g rande maîtr ise 
de soi , âgé d 'une c i nquanta i ne d 'années,  d 'u n  
caractère décidé e t  s û r ,  formé p a r  u n e  exi stence 
dure.  Son épouse est très l ocace ,  très sympath i­
que ,  d igne f i l l e d 'E l  Al jarafe de Sévi l l e  ; extra­
vert ie  sera i t  un fa i b l e  qua l i f icatif .  

L'autre coup le  a m i ,  qui  l es accompag na it  à El  
Rocio, offre un grand contraste avec l e  précédent. 
B i en qu ' i l s  se so i ent trouvés à une p l u s  g rande 
d i stance du  phénomène, i l s  se révé l èrent d 'excel­
l ents témoins .  

Les faits 
Après avo i r  dîné dans une auberge proche de 

Sévi l l e, les  deux coup les pri rent l a  route d 'Al­
monte pour se rend re à E l  Roc io .  I l s se sont ravi­
ta i l lés ,  le  premier  M. Lu i s  en gaz-a i l ,  les autres 
en essence, dans une stat ion-service face au  char­
mant vi l l age d ' H i nojos, et sont reparti s .  Peu après 
avo i r  passé une auberge rustique ,  i l s observèrent 
la  descente « du rayon " g l ob u l a i re, comme 
l 'appe l l eront les phys i c iens .  ( I l  apparaît que sous 
l 'appe l lation de rayon M. Lu i s  désigne la  foud re 
dont i l  a été très souvent le témo i n ) . 

Déjà, auparavant,  des éc l a i rs ont pu être ob­
servés .  Souda i n ,  dans l 'obscur ité,  u n  tra i t  l umi ­
neux en forme de quatre apparaît sur  l e u r  gau­
che, avec la vitesse propre à u n  « rayon ,, dont 
l e  témoin  a l 'habitude . Ce quatre l u m i neux dé­
pose au  m i l ieu de l a  route, devant eux, une l u­
m i ère de la grandeur d 'une vo iture part icu l i ère.  

(Suite page 12) 

B u l let i n  de l a  s t a t ion m étéo de K u u s k a j a s k a r i ,  le 
3 février 1 97 1  : 
Tempér a t u re sous abri  
Tem péra t u re extérie u re 
H u m i d i té rel a t ive 
Press ion a t mosphérique 
Couvert u re n u ageuse 
A l t i t u de des n u ages 
Qua l i té des n u ages 
Poi n t  d'h u m i d i té 
V i s i b i l i té 

20:00 
2 .6 

- 2 .8 
97 % 
1 008 .9 
2/8 
550 mèt res 
n uages bas 
- 3.0 
25 k m  

23 :00 
3 .2  
3 .2 

1 00 % 
1 0 1 2 .6 
7/8 
550 mèt res 
n u a ges bas 
- 3.3 
25 km 

Bien que le  rapport météo ment ionne des n uages 
en t re 2 1 : 30 et 22 : 00, i l  y ava i t  u ne t rès bon ne v i s i b i ·  
l i té et les étoi les é t a i e n t  éga l emen t v i s i b les.  

N .D.T.  - L2 texte a n g l a i s  ment ionne com m e  date 
d'observa t ion : Vendred i 3 févr ier  1 97 1  - Comme le  
3 févr ier  éta i t  u n  mercred i ,  peut-êt re f a u t- i l  l i re : Ven­
d red i 5 février  ? nos amis  de l a  F .S . R .  peuvent- i l s  a p­
porter cet te préc is ion ? 

P. DE LOR MONT. 
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Sitôt l e  contact du « rayon » avec l e  sol ,  i l s  se 
rendent compte q u ' i l  d iffuse une  très vive l u m i ère 
argentée dans toutes les d i rections ,  un peu 
comme l 'éb lou issement de l 'arc é l ectrique .  Le 
coup le  de l a  deuxième vo i ture voi t  toute l a  cam­
pagne i l l um i née .  

La voiture de M. Luis: l e  moteur ne s 'arrête 
pas mais  les phares s 'éte ig nent.  Le conducteur a 
ra le'nti peu à peu et f i na lement s 'arrête à deux 
mètres du phénomène.  M a i s  sa femme aff irm_e 
que la voi ture éta it  déjà arrêtée ,  ma is  e l le cr0 1t 
qu 'e l l e  a perd u conna issa

_
nce.  Pu i s  1�, � rayo� ,, 

éte i nt sa l u m ière respl end i ssante et s e l eve d u n  
seu l coup ,  en  restant à p e u  près à l a  hauteur du  
capot de l a  M ercédes q u 'e l l e  i l l um i ne .  La  dam

_
e 

qu i  s 'est réve i l l ée ressent l e  danger, peut v01r 
la  part ie  i nféri eure q u i ,  au  l ie u  d 'être l u m i neuse 
est sombre , c i rcu la i re ,  semble d 'une mati ère i ndé­
fi n i e ,  se term i nant vers Je bas en  une t ige  en 
forme d 'entonno ir. La dame se couvrant à moit ié  
d 'u n  manteau,  p leure en  d i sant : '' Que va-t- i l nous 
arriver mon D i e u  ! » .  

Ce que nous appe l l e rons à présent u n  objet 
reste que lques secondes dans cette posit io n ,  en 
osc i l l ant,  et sub itement,  dans une trajecto i re à 
45° se perd vers la dro i te en un i nstant, tout en  
produ i sant u n  terri b l e  « bang » comme ceux de 
beaucoup d 'appare i l s  à réact ion .  

La deuxième voiture à essence: l e  moteur  est 
stoppé , les phares éte i nts . Le propri éta ire prétend 
qu ' i l est resté sans vue. On peut penser qu ' i l a 
eu un l éger évanou issement.  En revanche son 
épouse n 'a pas été affectée,  s i  ce n 'est postér�eu­
rement u n  arrêt de l a  d igestion . Ce coup l e  a ega­
l ement observé l a  course de l 'objet, et a rendu 
compte qu ' i l  ava i t  l a  forme d 'un  d i sque.  

Deuxième incident 
Sans descendre de voiture , les deux coup l es 

reprennent l eur route . U ne nouve l l e  fo i s  l e  
« rayon , tombe s u r  l a  route , m a i s  à 1 km d 'eux 
enviro n .  I l  n 'a l l ume pas son éb lou i ssante l u m i ère 
et i l  n 'exécute aucune manœuvre . De la route i l  
s 'é lo igne éga lement vers l a  droite,  e n  renouve­
l ant un « bang » ident ique au premier. 

Enquête aux environs 
Le bang et la l um i nos ité ont été perçus sur  

une zone étendue ( par une  curieuse transmiss ion 
en ruban d 'après nos contrô l es ,  i nd ique M.  Dar­
naude) . Depu is  U mbrete j usqu 'à A l monte ( d i s­
tance 34 km ) et dans chaque v i l l age q u i  ja lonne 
l a  route u n i ssant ces deux vi l l ages.  Même dans 
des vi l l ages l égèrement déviés de cette route : 
Bol l u l los de la M i tac ion - San l ucar l a  Mayor -
Ca r ion . 

A Umbrete: Au moment d u  bang , les  que l ­
ques personnes debout se sont  préc ip i tées dan� 
la rue ,  et au même i nstant les  façades des mal­
sons ori entées vers H i nojos se sont i l l u m i nées.  
Cette i l l u m i nation  dura un pet it  i n stant ,  ce qu i  
n 'est jamais  l e  cas avec u n  éc la ir  ord i na ire .  Le 
bru i t  q u i  a été entendu n 'éta i t  pas cel u i  d 'un 
orage , mais  s 'apparentai t  à cel u i  d 'u n  tremb l e­
ment de terre . 

A Almonte : M .  Manue l  Ga l i ndo et son épouse 
et M. Carlos Paz et son épouse ont perçu la l u­
m i ère et u n  bru i t  de tonnerre q u i  réve i l l a l es e n­
fants les  fa isant p l e u rer.  
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Les contrô les  de neuf vi l lages font apparaître 
la même heure : entre 23:30 et 24 : 00 .  

I l  n 'y a pas eu d 'odeur spéci a l e ,  n i  de hausse 
de température, pas d 'autres i nc idents à re l ever. 

Hypothèse 
L'arrivée en forme de rayon ,  avec sa fou­

droyante vitesse n 'a pas produ i t  de bang , par 
contre c 'est l a  fu ite qu i  en produ i t  un. E n  arrivant 
à terre , l e  phénomène a une hauteur de 5 m et 
une l argeur à peu près équ ival ente , dégag��nt 
une l u m i ère spectacu l a ire .  Quand cette l u m 1 ere 
s 'éte i nt ,  le phénomène monte , se rédu it au vo l u­
me d 'une vo iture et b ien  q u ' i l  ne dégage pas de 
l u mière éb lou i ssante reste l u m i neux,  se ba l ance 
l égèrement,  présente sa part ie i nféri eure sans l u­
m i ère , avec une t ige en forme d 'entonno ir. 

Ne semble-t-il pas s 'être matérialisé à ce mo­
ment, et dans son départ, converti en matière, 
produire naturellement le bang du mur du son ? 

En s 'excusant de ces suggestions précéden­
tes , M .  Darnaude poursu i t : U ne autre techno­
log ie  commence-t-el l e  à nous v is i te r ? Les cas 
dans l esqu e l s  on aura i t  vu des preuves proba­
b les de matéria l i sation sub ite sont nombreux. 

N.D.L.R. - Avec l a  foudre nous entrons dans 
u n  domaine merve i l l eux dont vo i c i  u n  exemp l e .  
(( Le 5 j u i l l et 1 852 , rue Sai nt-Jacques à Par is ,  
dans  l e  vo i s i nage du  Va l-de-Grâce , l e  ton nerre 
en bou l e  sort i t  de la che m i née d 'une chambre 
habitée par un ouvri er tai l l eur, en renversant l e  
châss i s  d e  papier q u i  l a  fermait .  Cette bou l e  res­
sembla i t  à un jeune chat,  de grosseur moyenne,  
pe lotonné sur  l u i -même et se mouvant.  E l le  s 'ap­
procha des p ieds du ta i l l eur, comme pour jouer,  
et l 'ouvri er les  écarta pour éviter le contact. 
Après que lques secondes, le g l obe de feu s 'é leva 
vert ica l ement à la hauteur du v i sage de l 'ouvri er  
ass i s  qu i ,  pour éviter d 'être atte i nt se redressa 
pour se porter en arrière . Le météore cont i nua 
de s 'é lever, se d i rigea vers u n  trou percé dans 
l e  haut de l a  chem i née pour fa i re passer u n  tuyau 
en  h i ver, ma is  fermé par du  papier co l l é  dessus .  
Le g l obe déco l l e  l e  papie r  sans l 'endommager, 
entre , tou jours l e ntement dans l a  che m i née ,  et 
après avo i r  pri s le temps de monter jusqu 'en haut 
au  même tra i n ,  produ is i t  une exp los ion  épouvan­
tab l e  qu i  démo l i t l e  faîte, jeta les  débris dans la 
cour et enfonça les  toi tu res de p l us ieurs petites 
construct ions » .  

C'est extra i t  de « J 'Atmosphère » d e  Cam i l l e  
F lammari o n .  I c i  aussi  l e  bru it  n e  s 'est produ i t  
qu 'au départ . . .  

L a  durée de cette foudre en bou l e  paraît avo i r  
été assez l ongue , de l 'ordre au m o i n s  du  phéno­
mène décrit par M .  Darnaude.  Reste les  effets 
sur les  voitures . . .  je ne sa is  pas si la foudre est 
capab le  de les produ ire .  I l  est d i ffi c i l e  à d i stance 
de pouvo ir  aporéc i er tous l es facteu rs qui  pour­
ra i ent m i l iter en faveur de l 'hypothèse de M .  Dar­
naude et peut-être a-t- i l ra i son . Cependant ,  c 'éta i t  
d a n s  une période o!J cl e s  P.r. l::� irs ava i ent été dP.ià 
observés . . .  et Je  réci t  n ' i nf i rme pas la foudre 
en bou l e .  

U n  j a l o n  cependant qu i  pourra i t  serv i r l 'hypo­
thèse de dématéria l i sation pou r  Je transfert d 'un  
monde à u n  autre para l l è l e  a dé ià  été  avancé,  
su iv i  d 'une matéri a l i sation à l 'arrivée .  

une Etrange Affaire : 

Double Atterrissage sur  u ne p lage Normande 
par Janine et Jacques VALLÉE 

Les j ournaux de l a  Manche et certa i ns journaux 
pari s iens pub l ièrent à part ir  du  5 décembre l es 
déta i l s  d 'une observat ion d 'OVN I  faite Je d i man­
che 2 décembre 1 973 par deux mari ns  pêcheurs 
du port de Carteret ( M anche ) , M .  Georges Jean ,  
44 ans et son fi l s ,  M. Noël  Jean ,  18  ans .  L 'un de 
nous se rend it  sur l es l i eux dès Je 14 décembre 
et put i nterroger le p l us jeune des témoins  aj ns i  
que l es gendarmes chargés de 1 'affa i re .  Cette 
enquête révè le  certa i n s  fa i ts curieux,  et nous 
croyons uti l e  de pub l i er nos observat ions ,  même 
pré l i m i na ires ,  dans l 'espoi r  que des i nformations 
complémenta ires v iendront par la s u ite jeter p l us 
de l um ière sur cette affa i re .  

1 - L'OBSERVATION D U  2 DECEM B RE 1 973 . 

Le petit port normand de Bar(l�Vi l l e-Carteret 
est s i tué à 32 km de Cherbourg . M .  Jean et son 
fi l s  habitent une mai son proche de l a  p lage,  où 
i ls  fixent d'es d isposit ifs de pêche appe lés  cc pai l­
l ots » q u ' i l s  vi ennent re l ever à marée basse. Cette 
nu i t- là ,  le 2 décembre 1 973 , i l s  arr ivèrent à 5 : 30 
et v irent une i ntense l umière jaune provenant 
d 'u n  objet qui sembla i t  posé sur l a  p lage à i 50 m 
enviro n .  

- C'éta it  au m i l ieu  d e s  pa i l l ots , n o u s  décl are 
Noël  Jean .  

- Les journaux ont  d it que ça mesurai t  1 ,50 m 
sur 1 ,50 m .  

- N o n ,  c 'éta it  rectangu la i re .  A peu près 2 ,50 
m sur 1 ,50 m. C 'éta i t  gros comme une cu is i n ière 
(s i c ) . 

- A que l l e  heure l 'objet a-t- i l d i sparu ? 
- On est arrivés à c i nq heures et demie ,  ça a 

d i sparu entre s ix heures moins  d ix et s i x  heures 
moins  c i n q .  

- Qu 'est-ce q u i  s 'est passé quand l 'objet a 
d i sparu ? 

- On est repart is  tout en regardant l a  l u m i ère 
rectangu l a ire qu i  s 'est tournée vers les  dunes 
pu is  est revenue sur nous.  E l l e  s 'est éte i nte et 
a lors on a vu une petite bqu l e  b l eu-vert au-des­
sus .  Cette bou le  a d i m i nué ,  et après s ix  heures 
on ne voya it  p l us r ien .  

- De que l l e  tai l l e  éta i t  l a  bou l e ? 
- C 'éta i t  comme un ba l lon de footba l l .  
- Qu'est-ce que vous avez fa i t  e n  arrivant 

sur l a  p lage ,  quand vous avez vu l a  l um i ère rec­
tangu la ire ? 

- J 'a i  commencé par m 'approcher, ma is  e l l e  
est devenue d e  p l u s  en  p l u s  i ntense.  A lors mon 
père m 'a d i t : cc l a i sse tomber,  v iens de ce côté­
ci , _ 

2 - L'OBSERVATION DE SEPTE M B R E  1 973.  

Or, deux mois  p l us tôt,  Je jeune homme ava it 
observé un OVN I  sur l a  même p lage .  I l  éta it  a l ors 
en vo iture ,  en compagn i e  de son beau-frère , M .  
Roger L .  . .  C 'est vers 1 9:00 qu ' i l s  aperçurent tro i s  
bou l es l u m i neuses j a u n e s ,  à 4 ou 5 m d u  sol  (et 
non pas posées sur l a  p lage comme J'a d i t « Fran­
ce-Soir » ) . 

/ "otci ' r-;;r �asse r;. : · · . · : ; ;  . ._-., : �'\ �� . . : - ��: .... . . ·���',, � 
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- Comment éta i ent-e l les d isposées ? 
- I l  y ava it  un premier feu jaune ,  un deuxiè-

me feu jaune ,  au-dessus, u n  tro i s i ème à gauche 
encore au-dessus,  et une part ie  m éta l l ique bri l ·  
Jante entre eux. 

- Qu'est-ce que l 'objet faisa i t ? 
- Les feux s 'a l l uma ient a l te rn at ivement et ça 

su iva i t  l a  voi tu re . 
- Et vous ,  qu 'est-ce que vous avez fa i t ? 
- On s 'est arrêté pour regarder, et quand on 

est remonté en  voiture les  feux se sont éte i nts . 

3 - L'ENQUETE.  
Notons d 'abord les  coordon nées prec1ses de 

l 'atterrissage du  2 décembre : 49° 23 '  N et 1 °  49 ' O. 
Le phare côtier est à 1 .200 m de l à .  Les gendar­
mes ont noté que des fi l s  de fer barbelés s i tués 
à prox im ité n 'éta i ent pas a i mantés . Aucune l igne 
de haute ou basse tens ion  ne passe à prox im ité 
de la p lage .  Aucun trace de brû l ure dans 1 'herbe 
des d unes et aucune marque sur Je sab l e .  

I l  ava it  été d 'abord annoncé q u e  Je radar pano­
ram i q ue de 1 'aérodrome de Cherbourg-M auper .. 
thu i s ,  dont la portée est de 200 km , ava i t  re l evé 
vers 6 : 1 0  un écho modéré se déplaçant du S-0 
au N (voir carte ) . En fa it  nous avons appris que 
Je radar ava i t  enreg i stré deux échos, J 'un en  d i rec­
tion de Carteret, J'autre en  d i rect ion des • c  Passes 
de l 'Ouest » ,  Au moment de notre enquête les  
tec h n ic i ens  du  radar ne réponda i ent  p l us aux 
appe l s ,  même à ceux de la  gendarmerie, e n  rai son 
semb l e-t- i l d ' i nstruct ions spéc i a l es q u ' i l s  aura i ent 
reçues . Nous n 'avons donc pu vérif ier l a  trajec­
to ire de l 'objet détecté au  radar. 

D 'autre part - et c 'est ici que l 'affa i re de 
Carteret prend u n  caractère b izarre - i l  sem b l e  
q u e ,  contra irement à ce qu i  n o u s  ava i t  été d it 
par l es enquêteurs l ocaux , d 'autres servi ces que 
l a  gendarmeri e soient mai ntenant mêlés aux i n­
vesti gations .  C 'est du moins  ce qu ' i l  sembl e  res­
sort ir  d 'un  petit artic l e  i ntitu l é  cc A la pêche » 
et pub l i é  dans « M i n ute ,, no 609 : « l a  gendar­
meri e ,  ass i stée des gens de l a  Sécurité d u  Ter­
rito ire et du SDECE aura ient découvert q u ' i l  
s 'ag i ssa it  d 'équ i pements anti-rad iat ion  de sous­
mari n i ers » .  

(Suite page 14) 
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U N E  ETRANGE AFFAIRE 
( S u i te de la  page 1 3) 

Or, si un matér ie l  complet - comprenant pan­
ta lons ,  anoraks , trousse de dosage de rad i o-act i­
vité, carnet de feu i l les  adhés ives et tube de s i g na i  
sonore sous-mari n avec i nscr ipt ions de l angue 
ang l a ise - fut effectivement découvert, cette 
trouva i l l e (qu i  vena it  b ien  à propos pou r détour­
ner l 'attent ion des o,bservations d 'OVN I ! )  ne fut 
fa ite que le v_endredi ( l e  7 décembre ,  donc c i nq 
jours p lus  tard ) . Ces objets ne se trouva i ent d 'a i l­
leurs pas sur  l a  p l age de Carteret, mais sur une 
plage voisine ! Que l q u 'un essai e-t- i l de << noyer l e  
poi sson " à Carteret ? 

Est-ce pour cette ra i son que M .  Georges Jean 
se refuse à toute déc laration et n 'a pas repr i s 
ses occupati ons depu i s  l 'observation ? Nous espé­
rons qu 'une enquête p lus  poussée permettra de 
donner une réponse c l a i re et satisfa isante à ces 
questions .  D 'après u n  journal  de l a  Manche, un 
offic ier  de gendarmerie a déclaré,  au su iet de 
1 'équ i pement de protect ion usagé,  que cetté trou­
va i l l e n 'a rien d 'extraord i na i re - on trouve de 
tout sur une p lage ! 

Les i mag inat ions loca les ont été séri eusement 
i ntr iguées par ces déve l oppements . On a fa i t  le 
rapprochement entre l 'atterri ssage de l 'OVN I  à 
l 'aube du 2 décembre et l e  naufrage cette même 
nu i t  d 'u n  cha l ut ier  à Usvi l l e ,  près de Cherbourg.  
L'appare i l  decca-navigator du  bateau < <  L'Arch i ·  
pel " aurait- i l  été perturbé ? Encore une quest ion 
que seu l e  une enquête approfond i e  pou rra résou­
dre.  

N .D .L .R .  - Au cours de leur très bref séjour 
en France nos amis  ont pr is  l e  temps de fai re 
cette enquête d 'une observat ion qu i  défraya i t  à ce 
moment la chron ique ,  et de nous l 'adresser, mon­
trant a ins i  ! 'exemple à tous nos enquêteurs .  Avec 
nos chal eureux remerc iements i l s  auront emporté 
aux Etats- U n i s  le souven i r  ·de cette péri pét ie  i m­
prévue ,  et ce l u i  de LDLN dynamique ,  soudée et 
organ i sée.  

Avec l e  croqu i s  ti ré de leur  enquête, nous jo i ­
gnons un p lan  généra l  t i ré de la  carte géo log ique 

du B R G M  au un m i l l i on ième , éd it ion 68 , en vente 
dans beaucoup de bonnes l i brai r ies .  Nous avons 
i nd iqué les fai l l es mentionnées sur  l a  carte . I l  
nous a paru i ntéressant d ' i nd iquer  éga l ement l es 
observati ons q u i  f igurent dans nos doss i ers .  On 
constate que sur  14 observat ions f ichées,  1 1  sont 
s i tuées sur ou à prox im ité i mméd i ate d 'une fa i l l e .  
I l  est fac i l e  de vérif ier  q u e  sur  cette carte Car­
teret est très exactement traversé par 1 'une 
d 'e l les .  H aswd encore d i ront certa i ns ,  je  veux 
b ien ,  i l  y en a tant ! N 'empêche que j 'a i  u n  petit 
sou r i re à cause de ce hasard , d i sons providen­
t ie l . 
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Les Enquêtes de M. Tyrode 
CRAMANS JURA 

1 2  j u i l l et 1 967 à 20 :20 et 1 8  j u i l l et 1 967 à 
20:05. 

M. et Mme M. D . . .  , ( anonymat demandé) très 
haut fonct ionna i re .  Le vi l l age de Cramans est fré­
quemment survo l é  par l es avions de la l igne de 
Genève et l es témo i ns connai ssent bien leur s i l­
houette . Le 1 2  et 1 8  j u i l let 1 967 i l s  furent té­
moins ,  du même emplacement, à une hauteur  
d 'étage près d u  passage ,  d 'un  objet br i l l ant d 'u n  
b lanc très c l a i r ,  ma is  s a n s  l um i nosité propre sem­
b le-t- i l .  La traj ecto i re l e fa isa i t  apparaître vers I 'E ,  
d i rect ion Sa l i ns ,  pour d i sparaître en d i rection d u  
N (sens i b l ement N-S) . L a  forme para issait  va­
guement cyl i nd rique mais  un examen p l u s  atten­
tif fa i sa i t  apparaître une sorte de c igare,  une  
e l l i pse à base presque recti l i gne .  I l s  ne  peuvent 
i nd iquer une a l t itude,  l e  deuxième objet leur parut 
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p l u s  é l evé que l e  premier .  Aucun bru it  n e  fut 
perçu , contra i rement aux avi ons  qui survo lent  
Cramans .  Les observations durèrent p l us ieurs m i ­
n utes chaque fo i s .  I l s ne v i rent p l u s  d 'objet dans  
cette d i rect ion mal gré qu ' i l s  a i ent cherché à fa i re 
d 'autres observat ions .  

La  nu i t  du  1 7  au 18  j u i l l et u n  employé de l a  
gare de Mouchard aurait  vu passer u n  objet très 
l u m i neux, sans bru it ,  au-dessus de la  v i l l e ,  i l  m 'a 
été i mposs i b l e  j usqu ' i c i  de retrouver l e  témo i n .  

-o-

SAINT-AVOLD MOSELLE 

Le 1 7  j u i l let 1 968 vers 1 : 1 5 . 
M .  M .  Witeck,  aurait  vu un d i sque rouge se 

dép lacer du  N E  au SE durant deux m i nutes , à une 
vitesse rég u l ière . I nformat ions i nsuffi santes pour 
conc l u re à l a  va l id ité de cette i nformat ion .  

l 
J 

DIEULOUARD MEURTHE-ET-MOSELLE 
1 1  septembre 1 970 entre 1 : 00 et 2 :00. 
Par nuit c l a i re ,  M. Schari nger observait  l e  c ie l  

comme i i  l e  fa i t  souvent comme pass ionné d 'as­
tronomie,  d i r i geant d 'a i l leurs un g roupe d 'astro­
nomes amateurs dans sa v i l l e . 

I l  aperçut côté E une << sorte d 'éto i l e  " : d i x  
fo i s  la  g randeur de Vénus,  se dépl açant sans bru i t  
vers I 'E-N E .  L e  déplacement éta i t  l ent e t  rég u l i er ,  
ce n 'éta i t  pas  u n  sate l l i te qu ' i l  observe souvent, 
et apparemment ce n 'éta it  pas un avi o n .  I l  avisa 
les  autor ités de la  base aér ienne 1 36 à Rosières ,  
et  l e  co lone l  l u i  confi rma qu 'au cou rs de cette 
nu i t- là  aucun avion n 'éta it  passé dans le secteu r  
considéré. 

MONTBELIARD DOUBS 

P lus ieurs jours à parti r du 9 mai 1 972. 
I l  éta i t  env i ron 1 9 : 1 5  ce 9 mai , l e  so l e i l  vena i t  

de se coucher,  M .  et  Mme Jea n-C laude Tyrode 
reçJarda i ent le c i e l  de l eu r  fenêtre . Que lques nua­
ges l 'obscurc issa i ent,  ma is  l 'u n  d 'eux éta it o l us 
l u m i neux que l es autres .  Alors que l e u r  attention 
se porta i t  sur  ce nuage i ls  furent surpr i s par l 'ap­
par it ion brusque d 'un  poi nt l u m i neux de g rande 
i ntens ité .  Ce poi nt l u m i neux ava it  u n  éc lat anor­
mal , d 'une d u rée excess i vement brève,  envi ro n  
une dem i-seconde,  et on n 'aperceva it  p lus  r i e n .  
Ma is  d ix m i nutes p lus  tard se  produ i s i t  une  nou­
ve l l e appar it ion qui se pro longea une m i n ute en­
vi ron et i l s  ne vi rent p l us r ien  de l a  so i rée.  

Le l endema i n ,  M.  et Mme Tyrode se rem i rent 
en  observation et, à l e u r  surpr ise ,  le phénomène 

se reprod u i s it exactement de l a  même façon .  
Les jours su ivants l e  c ie l  très nuageux empêcha 
toute observat ion ,  mais le 12 mai  l es mêmes 
observat ions eurent l ieu .  I nformé de ce phéno­
mène je me rend i s  à Montbé l iard l e  d i manche 2 1  
m a i  e t  j 'a i  e u  l a  chance d 'ass i ster à la  démons­
trat ion de cette chose cur ieuse . Je m 'éta i s  m u n i  
de l 'appare i l  de photo , braqué sens i b lement dans 
l a  bonne d i recti o n ,  ma is  la  d u rée a été s i  brève 
q u ' i l  m 'a été i mposs i b l e  de déc lencher  à temps. 
Je n 'a i  pu avo i r  que l a  traînée q u i  su iv it  ce 
jour- là  la  d i spar it ion d u  poi nt, traînée qui fut 
excessivement b rève e l l e  auss i .  

Ce so i r- là  la  photo a été pr ise à 20 :06, l 'objet 
apparut à 20 : 05 env i ron .  La chose n 'ava i t  abso l u­
ment pas changé de p lace par rapport aux jours 
précédents . J 'ava i s  averti p l us ieurs personnes de 
Montbé l iard pou r q u 'e l l es observent l e  c i e l , mais 
depu is  on n 'a p lus r ien  revu . -0-
LES PHOTOS RATEES DE RENATALE 

Le 6 j u i n  1 972 ( Doubs ) . 
Ce d i manche après-m i d i  M M .  René Chuat, 

Pri se-Fequenet,  2 1 08 Couvet (Su isse) et p l us ieurs 
personnes l es accompagnant se trouva i ent au  
sommet de la  fa l a i se des gorges de l a  Loue , au 
poi nt de vue de Rénata l e .  

L e  po int  de v u e  en  questi on ,  aménagé i l  y a 
que lques années et un chem i n  y condu i t  depu i s  
l e  v i l lage d e  Rénata l e .  I l  dom i ne l e s  gorges d e  
300 m e t  l e  poi nt de v u e  est abso l ument magni ­
f ique .  E n  face de soi  l 'autre fa l a i se domi née par 
l e  vi l l age de H aute-Pierre , avec sa roche à 
880 m . . .  
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D i sons encore qu 'au cours d e  l a  derni ère 
guerre les A l l emands ava ient cru fa i re une sen­
sati onne l l e  découverte dans l e  rocher d 'en  face, 
sous la  Haute-P i erre , avec laque l l e  i l s espéra i e nt 
s 'approvis i onner en essence.  I l s ava ient décou­
vert un g i sement d 'une roche dont le nom 
m 'échappe, qu i  m i se sur  une p laque chaude se 
l i quéfia i t  donnant une  essence s 'enf lammant fac i­
l ement.  ( N DLR : I l  est probab le  qu ' i l  ne  s 'ag i t  
pas  d 'essence ma is  de schistes b i tumeux assez 
répandus en France,  notamment en  Saône-et-Lo i­
re) . L 'emplacement de 1 'extraction est toujours 
v is ib le  et présente 1 'aspect d 'une vu lga i re g rotte . 

Les tour istes su isses adm i ra i ent l e  paysage et 
pri rent des photos .  I l s  f i rent une série d 'une h u i ­
ta i ne pou r avo i r  l e  panorama c o m p l e t  d u  site. Au 
déve l oppement i ls  eurent la  su rpr ise de consta­
ter que certa i nes d 'entre e l les éta ient compl ète­
ment f loues au poi nt de ne r ien  pouvo i r  d isti n­
guer dessus.  Cette sér ie  de c l ichés s 'étend du  
N-E  au S-E sur u n  ang le  de 80°. Les c l i chés de part 
et d 'autre de cette zone sont normaux. 

N D LR .  - M. Tyrode récolte les  fa its l u i  para i s­
sant anormaux mais  ne donne pas de déta i l  
permettant d e  rechercher u n e  sol ut ion o u  une  
expl i cat ion ,  en  particu l ie r  l a  fameuse pel l i c u l e  
qu i  aura it ,  après experti se ,  peut-être permi s  de 
donner une exp l i cati on .  Le l ecteu r  y aura gagné 
la  conna issance d 'u n  beau site q u i  att i re l es 
tour i stes et ce l a  a sa petite va leur .  

MULHOUSE ( Haut-Rh i n )  

Le 4 octobre 1 972,  vers 2 1  :00 . 

M .  Cassag h i ,  1 6  ans ,  et ses parents observent 
des l um ières b lanches qui se déplaça i ent.  I l  y 
ava it  deux objets assez g ros e n  mouvement et u n  
tro i s i ème q u i  para i ssait  i mmob i l e .  D 'une cou leur  
b l anche au début de l 'observat ion i l s  passèrent 
au rouge ensu ite . Les deux objets décrivi rent une 
courbe de grand rayon ,  probab l ement au-dessus 
de D idenhe i m .  La durée de la  v i s i b i l i té fut de 
l 'ord re d 'une m i n ute . Le témoi n  rapporte q u ' i l  
a observé une avion auss itôt après , très fac i l e­
ment reconna issab le  par ses feux de pos it ion  et 
ses l u m ières c l i gnotantes, ce q u i  a fait d i re a ux 
témoi ns que l es objets aperçus n 'étaient pas des 
avions ,  leur l um ière étant f ixe.  Les objets a l l a i ent 
p l utôt vers I 'E ,  d i rection A l l emagne ,  a lors que 
l 'avion  se d i r i geait  vers l 'aéroport. 

Observation  com mun iquée par M. N ueffer ,  
enquêteu r  LDLN à M u l house.  

N DLR . - On ne nous d i t  pas ce q u 'est devenu  
l e  tro i s ième po i nt i mmob i l e au  cours d e  cette 
observation ? 

POURSUITE D'UN OVNI 

EVILLERS ( Doubs) . 

Le 1 7  novembre 1 972 de 1 9 : 05 à 1 9 : 1 0 .  

Les témo i n s ,  M l l e  Bernadette Pou rchet, M M .  
André Paris ,  Gérard Bal louey accompagnés de 
M l l e  Mar ie-Lou ise Lacoste rentra i ent à Ponta r l i e r  
en  vo itu re . Les deux jeunes gens ,  q u i  font chaque 
jour  l e  trajet d 'Evi l l ers à Pontarl i e r ,  connaissent 
parfa itement l a  route . 



(Su i t  une descr ipt ion des l i eux l e  l on g  du  
parcours,  b ien  connu de M .  Tyrode , qu i  lu i  permet 
de ti rer des études sur  la pos it ion exacte de 
1 'objet aux d i verses phases du  parcours et que 
nous ne décri rons pas) . 

A U  POINT A (vo i r  p lan  annexé ) 
A cet endro i t, la voitu re rou le  à 1 00 km/h . et 

personne ne songe à observer quoi que ce soit : 
l es deux f i l les causent entre-e l les sans regarder  
le  paysage,  le  conducteur  a toute son attention 
fixée sur  la  route , seul  M. Ba l louey regarde 
devant l u i .  I l  verra cc quelque chose , ma is  i l  
n 'aura pas le  temps d 'a lerter ses a m i s ,  e t  i l  se 
prendra à douter de ce qu ' i l a vu . Ce n 'est que 
par la  su i te qu ' i l  réa l i sera que c 'éta it  l 'objet q u ' i l  
ava it vu . ( Les appréciat ions de M .  Tyrode f ixent 
le poi nt A' comme emplacement probab le  de 1 'ob­
jet) . C 'éta it  que lque chose de l umi neux qu i  sem­
b la i t  se trouver sur  l es pentes du mont,  presque 
en face des prem i è res maisons du  v i l l age .  à la  
P lat ière .  

A U  POINT B 

La vo iture cont i nue à rou ler  normal ement 
pu isque personne ,  à 1 'except ion de Ba l l ouey, qui  
n 'en  a pas par lé ,  n 'ava it  r ien vu, et arr ive au poi nt 
B. C 'est a l ors que l es tro i s  témoi ns c ités vo ient 
très v is ib l ement et très nettement 1 'objet, mal g ré 
la v itesse de l a  voitu re . 

I l  appa raît comme u n  g l obe d 'u n  d i amètre 
apparent sens i b l ement égal au quart de ce l u i  de 
la  Lune.  Sa te i nte , comparée à des échanti l lons 
de cou leurs est jaune de cadmium orangé.  I l  
apparaît p l us é levé que les observateu rs e t  se 
trouve au-de là  de l a  scier ie Cotton , à une hauteur 
double de ce l l e du  bâti ment de l 'us ine .  Pou r  l es 
témoi ns .  q u i  se dépl acent, l 'objet sem b l e  i m mo­
b i l e ,  mais on verra q u ' i l  avance en fait .  ( Le ca lcu l  
de M .  Tyrode fixe l 'a l t itude de l 'objet à 760 m .  à 
ce moment et donc à proximité immédiate du sol 
dont l 'a l titude à cet emplacement est d 'envi ron 
762 m .) . 

B ien  que l es témoins a i ent pr is  conscience 
q u ' i l s  ava i ent affa i re à que lque chose d 'anormal  
i l s ne s 'arrêteront pas pour l 'observer et ne  ver­
ront p lus  r ien jusqu'au po i nt C . ,  gênés par l e  
re l i ef e t  l e  vi l l age d 'Evi l l ers situé d a n s  l a  d i rec­
t ion de 1 'objet. 

AU POINT C. 

Au poi nt C . ,  côté 739, l a  vue est très étendue 
sur  toute la  va l l ée occupée par l e  v i l lage ,  et i l s  
ra lenti rent.  L'objet se présentait  de nouveau à 
leur  vue.  I l  n 'ava it  pas du tout changé d 'aspect 
mais il se trouva it  devant eux, juste en  arr ière 
du v i l lage et i l s s'en éta i ent rapprochés , pas 
autant cependant q u ' i l s  l 'aura ient cru . Selon mes 
esti mati ons personne l les i l s devaient en  être à 
25 .000 m .  envi ron ,  et son nouvel empl acement 
i nd ique bien qu ' i l s 'éta it  déplacé. Vu de ce l i eu 
i l s affi rment que l 'objet se voya i t  nettement p lus 
g rand qu 'en B .  ( i l s  éta i ent effectivement p l us 
près qu 'en  B . ,  d 'après le dess in  de M .  Tyrode, 
mais  peut-être pas assez tout de même pou r  j us­
t if ier  le qua l i f icatif de '' nettement p l us grand ,, 
qu i  peut être dû à une autre cause que l a  d i ffé­
rence d 'é lo ignement) . 

, 
EVJ �LE R S  _ Vue- d u  po i nt C ( vo i r p l a n ) 

17 nov e mbre 1972 

Vou lant s 'en  rapprocher,  i l s poursu ivi rent leur  
route . Entre C .  et D .  leur  observati on est  gênée 
par une haie qui longe l a  route et une petite 
rampe q u i  mène entre D. et E. Ceci  i nd ique que 
1 'objet éta i t  très près du  sol  et q u ' i l  se dép laçait 
sur  une  trajectoi re ressembl ant sens i b l ement à 
ce l l e  qu i  est tracée sur  l e  croqu i s .  

A UX POINTS D.  ET E. 

Au passage de D .  l es jeunes gens aperçoivent 
à nouveau l 'objet.  Mais l e  s i mp le  fait q u ' i l s  redes­
cendent très l égèrement l 'objet est perd u  de vue 
jusqu 'en E. où i l  est à nouveau apparent. 

En D. i l  est vu sur l e  bord de l a  sc ier ie  et 
presque au  n i veau de la toiture . Le ca lcu l  ( g râce 

• • •  
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Atterrissage dans la somme 
Enquête d e  Serge DROUAULT 

En août 1 972 , vers 22:00, à peu de d i stance 
du  carrefour de l a  nationa le  29 - Amiens ,  A lbert 
- et de la route départemen-ta l e  qu i  condu i t  à 
Bu i re-su r-Ancre (Somme) et sur  ce l l e-c i .  

Témoi ns : M .  Tourb ier  e t  tro is  camarades ano­
nymes.  

-o-
Les témo i ns a l l a i ent au bal  à A l bert à cyc l omo­

teur .  I l  fa i sa i t  très beau et une  l égère br ise souf­
f la it .  

L 'attention de M. Tou rb ier  et de ses amis. fut 
atti rée par une l u m ière rouge qu i  se déplaçait à 
grande vitesse dans le sens Al bert-Bu i re-su r-An­
cre.  La l u m ière traversa le c ie l ,  pu is  se stabi l i sa 
l égèrement pour décr i re une cou rbe j usqu 'à son 
atterri ssage dans u n  champ proche.  A ce moment 
i l s reconnurent la  forme d 'une  soucoupe vo l ante . 

• • •  
à l a  carte déta i l lée au 1 0 .000 ) fourn it  une cote 
de 760 m. env i ron à 1 0  m. au-dessus du sol , et à 
2 .300 m .  env i ron des témoi n s .  Au po i nt E. la tai l l e 
apparente est esti mée à ce l l e de l a  Lun e .  ( D 'après 
les ca lcu ls  auxquels  se l ivre M .  Tyrode , les 
d i mensions avo is i neraient 1 3  m .  de d i amètre) . 

AU POINT F. 
Depu is  le point  E. nos voyageurs pensèrent 

qu ' i l  leur sera i t  fac i l e  d 'atte i nd re l e  g lobe de 
l um i ère, qui ava it d 'a i l l eurs passé à une tei nte 
rouge très pâ le .  Ma is  il leur  efa l l ut traverser 
Ev i l l ers dans toute sa longueur et de rédu i re très 
sens ib l ement leur v itesse . Durant cette traversée 
les maisons empêchèrent toute observatio n ,  et 
rouge très pâ le .  Ma is  i l l eur  fa l l u  traverser 
i l s  arr ivèrent a i n s i  dans u n  endroit  très dégagé 
comme vue, en F. ,  au droit  de la  maison · Lacoste . 
Ma is  là 1 'objet n 'éta it  p l us au rendez-vous et les 
observati ons cessèrent. 

E l l e  éta i t  d 'une l u m i nosité très vive, d'un rouge 
feu ( terme du témo i n ) . U n  bou rdonnement se f it  
entendre et les l um i ères des cyc lomoteu rs fa i b l i ­
rent doucement sans s 'éte i ndre tout à fait .  

Pendant l 'observation l 'objet ne changea pas 
de forme, mais sa co'U ieur  devint p l us v i s i b l e .  
E l l e  éta i t  g r i s e  comme ce l l e  de l 'a l u mi n i um .  U n  
cerc l e  orange s e  formait  autour  de 1 'objet. Cet 
eng i n  avait  envi ron 5 à 6 m de d i a mètre et u n e  
hauteur  de 2 m .  En dessous ,  p l u s  part icu l i èrement 
du  cerc le  orangé , des feux c l i g nota ient  dans un 
ordre organisé : orange - rouge - jaune très br i l ­
l ant - vert - orange . . .  Par moment,  u n  éc l a i r  b l e u  
parta it  de l 'objet vers l e  c i e l  ( l e  témoi n  ne peut 
préc i ser de quel  endro i t  exact i l  parta it) . 

I l  y ava it  éga lement des sortes de hub lots 
d 'un  b lanc bri l l ant.  Les témoins approchèrent avec 
prudence de l 'objet à envi ron 20 m. Alors des 
projecti ons l u m i neuses parti rent de dessous l 'en­
g i n  q u i  éta it  posé sur  des béqu i l l es,  personne ne 
sortit de cet engi n .  Les témoi ns  approchèrent en­
core , une sensation  de cha leur  l es éprouva pu is  
l 'objet se sou l eva d u  sol  avec u n  bourdonnement 
comme à son arrivée et un grand courant d 'a i r  se 
fit senti r .  

VITESSE DE L 'OBJET 
L'observat ion de A' en E' : 2 .300 m .  a duré � � � � 

4 m i n utes sens i b lement.  La v itesse de dépl ace- ... 
ment de l 'objet est donc d 'envi ro n  34 km . 5 en '1-_·] moyenne sur ce parcours.  
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rechercher une va me psychose , commode pou r � - ��-:� :-� --� .. · . � - . . .. . . ..,., . .. . . . :- > � ',,..· _ _ _  · ,, , 
éviter tout effort, i l  sera it  p lus  epayant de se . ..... . > ,"'" · . ;_ ,_,},�:�·-,·�> · .. · -... _.--:-.�:· . - .·.- .:;� -
pencher , sur  �e qu i  pourra it  d i ffére!lc i.er  cette · -- ,.,. :_ �-:-.,:�>�::._:�.:�.:-;����:� 
zone,  geophys 1quement,  de ce l l es ou I l  ne se · · >:,�:�' -"''•.::"' -� 
passe r ien  ou presque.  D 'a i l leurs ,  l 'étude des --
envi rons i nd ique que l a  dens ité des l i eux d 'obser- L'OVN I pr it  de l a  v itesse et d isparut après 
vations est d i sputée au Doubs par l es départe- avo i r  lancé un éc l a i r  b leu  dans le c i e l . Lorsqu ' i l  
ments vo i s i ns : l a  Côte-d 'Or e t  l e  J ura , ce q u i  fut très l o i n  l es l u m i ères d e s  cyc l omoteu rs rede-
i nd i que que l e  Doubs n 'a pas u n  privi l ège ,  et que vi nrent normales .  Les témoi n s  a l lèrent dans l e  
c 'est toute cette rég ion q u i  est concernée . champ sur  le l i eu de 1 'atterri ssage pour consta-

Nous profitons de l 'occas ion  qu i  nous est ter que l e  sol éta i t  très chaud , très tassé,  comme 
offerte d 'une enquête de notre ami  Tyrode pour l i sse.  I ls remarquèrent quatre trous de 1 0  cm de 
expr imer toute notre g ratitude à M.  Gautie r, d i amètre envi ron .  
photog raphe à Besançon , pou r  l e  concours béné­
vo l e  et efficace qu ' i l dép lo ie  au service de LDLN 
en généra l  et de notre ami  en  part icu l ier .  

F.L. 
R evenus sur la  route , l es témoi ns s ' i nq u i étè­

rent de l 'heure ,  mais  fa i t  étonnant,  d it le témoi n  
i nterrogé ,  l es quatre montres éta i ent dérégl ées et 
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les a igu i l les  de l 'une d 'e l les tourna ient très vite, 
les tro is  autres donna ient des heures d i ssembla­
b les .  

R i en d 'autre qu 'un  grand énervement pendant 
quel ques heures ,  à s i gna ler  sur l e  plan phys ique .  
M .  Tourb ier  fut  très ému de son aventure , i l  dé­
c l are qu ' i l éta i t  comme sai nt Thomas,  ne  croyant 
que ce qu ' i l voya it  et surtout pas aux < <  soucoupes 
vo lantes " •  son op i n ion a rad ica lement changé sur  
ce poi nt. 

( Enquête de M. Serge Drouault) . 

Te l l e éta i t  l 'h i stoi re succi ncte, ma is  ô combien 
a l l échante que LDLN receva it  presqu 'un  a n  après 
la  date de ces événements . 

U n  compl ément d ' i nformation s ' i mposa it  ; 
j 'écr iv is aussitôt à 1 'abonné qu i  relata it  cette h i s­
to i re .  Pour une ra i son que j ' i gnore je ne reçus 
aucune réponse.  

Ayant l 'occas ion de me rendre dans la  Som­
me à une trenta i ne de k i lomètres de là ,  j 'en  pro­
fita i s  pou r me rendre sur les l ieux présumés.  
Las ,  avec aussi  peu d ' i nd ices l 'affa i re se présen­
ta it  mal . Supposant que J e  témoi n  habita i t  B u i re­
sur-Ancre ,  j ' i nterrogea i s  quel ques passants , l 'u n  
d 'eux m e  préc isa  q u e  d e s  Tou rb ier  v iva i ent à V i l ­
l e-su r-Ancr·e . le vi l l age voi s i n .  Là je trouva i s  porte 
c lose,  un des rares passants m 'apprit que,  de 
cette humble fam i l l e de trava i l l eurs agr ico les ,  le  

membre le  p lus probant pour être l e  héros de 
cette h i sto i re éta it  parti fa i re son serv ice nat io­
na l  ! Echec donc sur  toute la l igne,  d 'autant p lus  
q u 'aucune des  personnes i nterrogées n 'ava it  en­
tendu parl er  de cette h i sto i re d 'OVN I .  U n  enquê · 
teur ayant p l us de temps aura i t  pu , certes , retrou­
ver les frères et sœurs de ce M. Tourb ier ,  et par 
eux les autres témoins ,  ce la  peut encore se fa i re .  
S i  le  cas  se présente je  t iens  l e  doss ier  à sa d i s­
pos it ion .  

A la  réf lex ion 1 'h isto i re se décante . L'ad resse 
de l 'enquêteur  est cel l e  d 'une base m i l i ta i re où 
i l  a rencontré l e  témoi n ,  du  moi ns ce la  semble  
log ique .  Les croq u i s ,  en  effet, sembl ent être faits 
de mémo i re ,  car i l s  présentent des i n exactitudes 
par rapport aux l i eux que j 'a i  pourtant retrouvés 
fac i l ement,  sans toutefoi s  trouver l 'endro i t  exact 
de l 'atterr issage.  

Paysage déso l é  de septembre,  l e  temps gr is ,  
l a  p l u i e  près de tomber,  l es champs fauchés,  voi là  
ce que je  v is .  L'événement s 'est produ i t  quelque 
part sur  la  photo no 1 .  Je remarqua i s  éga l ement 

que le  terra i n  formait  comme un p l i ,  une cassure 
q u i  va en s 'évasant jusqu 'à la p lat itude,  et que 
l 'objet aura i t  pu survo ler  cet accident. Bref,  r ien 
de très remarquab l e ,  cependant i l  est bon d 'ajou­
ter que de la nationa le  l 'endro i t  est i nvis i b l e  à 
cause de son contre-bas par rapport à ce l l e-c i .  

Les croqu i s  éta i ent p lus  i nstructifs, o n  y re­
marque que le cercle orange est en fa i t  une es­
pèce de ha lo  toroïdal , ou d 'anneau entou ra nt 
1 'objet. J 'a i  repr is  le p lus  f idèl ement poss i b l e  ces 
dess i ns qui ne pouva i ent supporter l a  reproduc­
t ion en l e u r  état pr i m it if .  

Vo i l à u n  cas très i ntéressant à moit ié perdu ,  
et pourtant i 1 y a atterr i ssage,  traces,  effet sur  
les montres et l es éc la i rages ! Que d i re ,  s i non 
que tout ce la  a l 'a i r  vra isemblab le  ? vra isembla­
b l e  égal ement que ,  si j 'en  j uge par ce que j 'a i  
appris sur  p l ace ,  l e  témoi n  n 'ava it  p a s  envie d e  
par ler de cette affa i re a u x  g e n s  de s o n  v i l l age .  I l  
n e  reste q u 'à l e  reg retter, à reg retter également 
de n 'avo i r  pu mener à b ien cette enquête , ma is  
auss i  à espérer  q u 'un l ecteu r  ou un enquêteu r  
l o c a l  reprendra cette affa i re a f i n  que n o u s  en 
ayons l e  cœur net ; j e  su is  sûr  q u 'e l l e  est  p lus  
r i che  q u ' i l n 'y paraît. 

M. MON N E R I E .  
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Dans la Région de Boulogne-sur-Mer 
Enquêtes de M . PLESSIS 

Le 10 septembre 1973. 
1 )  En voitu re , sur  l a  R .  N .  Le Touquet-Bou lo­
g ne-sur-Mer  à 1 9 : 1 5 . 
M l l e  Br ig itte F . . . a vu une l ueur  jaune-orangé 

en  passant au l i eu d i t  << Les Cent Dunes ''· De 
forme u n  peu ovoïde,  e l l e  descendait  en d i rec­
t ion de Saint-Et ienne-au-Mont - Ecau lt .  
- I l )  Dans la  fam i l l e  Gasse l i n  à OUTREAU à 

20 :45. 
Bruno Gasse l i n ,  1 0  ans 1 /2 , éta i t  à l a  fenêtre 

de son appartement de la  C i té de la Tour du 
Renard ,  à 200 m du Mont-So l e i l ,  lorsqu ' i l  aperçut 
une bou l e  rouge. I l  appe la  auss itôt ses parents , 
M .  et M me Gasse l i n ,  et tous v i rent une sphère 
l u m i neuse d 'u n  rouge sci nti l l ant, comme les << pai l l etes d 'un  habit  de c lown '' •  se lon l 'expres­
s ion  de M .  Gasse l i n  père. 

La bou l e  descendait  vert ica l e ment, en d i rec­
t ion du Mont-So le i l ,  Equ i he n .  La descente se fai­
sa it  l entement et sans bru i t, su iv ie  d 'une fumée 
gr i sâtre . D 'u n  seul coup l e  sci nti l l ement rouge 
d isparut, et une sorte de voyant b lanc ,  l u m i neux, 
rond , apparut à la  base . La to itu re d 'u n  H .L .M . voi­
s in cacha 1 'objet. Vers 2 1  : 45 descente d 'une au­
tre bou l e  rouge qu i  d i spa raît derr ière un H .L.M . 

famill e Go s selin à 
Out reau l e  1 0 . 9 . 73 

Ap rè s extin c t ion d e  l a  boulé 
rouge appari t i on d ' un voyan1 
blanc , lumineux et rond . 

fumé e  

boul e rouge 

gri sât re 
( 
�) 
\ t $� 
t\· 
, .: 1 
\ .. .., 

voyant 
blanc 

Les témo i ns ont pensé 
'à u n  s i g na l  d e  détresse 

d 'un  bateau , et i l s  ne  seront pas les seu l s .  
- I l l )  De l 'ég l i se Sai nt-Eti enne-au-Mont à 2 1 : 05 .  

L e  temps éta i t  beau e t  s e c ,  la  p l e i ne l une 
éta it  présente. Nous nous trouvions à tro i s  : Mer­
l i n  R . ,  1 8  ans ,  Hennequet F . ,  1 7  ans ,  et moi-même 
Liberté J . , 19 ans .  Notre attentio n  fut att i rée 
( E-SE )  par une l ueur  rouge,  une bou l e ,  provenant 
de l a  d i rection de Samer-Desvres .  L'objet éta i t  de 
forme sphér ique,  pou rvu d 'une l u m i ère b lanche de 
chaque côté , d 'u ne l u m i ère b l eue au  centre. I l  se  
dép laçait  sans bru i t, à fa i b l e  a lt itude ( 700 m ) , à 
600 m de nous,  en d i rect ion de Sai nt-Marti n-Os­
trohove à 1 5-20 km/h.  Pu i s  à a l l ure toujours ré­
du ite i l  amorça un v i rage,  pr it  la d i rect ion d 'Ou­
treau << Tour du  Renard ,, pu i s  se d i r i gea sur le 
Mont-So le i l .  Là il descend it  progress ivement par 
pa l i ers .  A cet endro it ,  ou très près , i l  a d û  at­
terri r .. , on ne le v it  p l u s .  

Qu i nze m i nutes p l u s  tard , vers 2 1 : 1 5, heure 
préc ise relevée sur  ma montre , on v it  1 'objet re­
monter par pa l i ers et d 'un  seul  coup repart i r  à 
une v itesse foudroyante en d i rect ion d 'Equ i hen­
P lage.  Pu i s  on ne le v it  p l u s ,  i l  d isparut sans au­
cune traînée l u m i neuse.  

Rapport établ i par M. L ibert et cert i f ié  exact 
par les tro i s  témo i n s .  
- IV)  C h e z  M .  Hanocq , r u e  J u l es-Guesde à Ou­

treau ,  à 2 1 : 1 5. 
C i nq personnes sont ass i ses devant l e  té l é­

v iseur : 
M .  Hanocq , 56 ans ,  M me H anocq , 53 ans ,  M .  

H anocq fi l s ,  1 9  ans , l a  fi l l e  d e  M .  Hanocq , 2 1  ans,  
et son mari , 23 ans.  

Le rez-de-chaussée de l a  ma ison se compose 
de deux p i èces en  commun icati o n  et d'un cou­
lo i r re l iant côté rue et côté jard i n .  Côté jard i n  le 
salon où se tient l a  fam i l l e est éc l a i ré par une 
fenêtre . Le té léviseur est  contre l a  fenêtre , à 
contre-jour ,  l es tentures des fenêtres sont ouver­
tes . Le jard i n  est étro it ,  l ong de 25 m environ .  

A 2 1 : 1 5, l 'attention de nos  té l éspectateu rs est 
tout à coup atti rée par une l ueur  rouge i ntense 
provenant du jard i n .  " Nous avons d 'abord cru à 
un i ncend i e ,  ma f i l l e a pensé à u n  feu d 'art if ice » 
déclara M .  Hanocq.  Le f i l s  de M .  H anocq se l eva 
aussitôt, et précédant son père, se préc ip i ta 
dans l e  jard i n .  

C 'est a lo rs qu ' i l s  v i rent l 'objet responsab l e  d e  
cette l ueur .  I l  éta it à 1 5  m envi ron d e s  observa­
teurs . Il éta i t  en forme de sphère de cou leur  rou­
ge-orangé.  De cette sphère parta ient c i nq bran­
ches l ongues de 5 m envi ron ,  se termi nant e n  
poi nte , e t  qu i  fai sa i ent ressembler  cet ob jet d e  
1 0  m envi ron de haut, hors poi ntes,  à une  grande 
éto i l e  de mer,  posée vertica lement sur  ses po i n­
tes i nfér ieures. << Nous nous sommes u n  peu avancés,  déclare 
encore M. Hanocq, l a  chose s 'est a lors é l evée 
dans l es a i rs doucement, sans bru i t, et presque 
vert ica l ement quoique semblant monter par pa­
l i ers success ifs .  » Un i nstant les  témoins  ont cru 
que l 'objet a l l a i t  accrocher la  toiture en tu i l es 
d 'une mai son vo i s i n e ,  ma is  des b ranches se sont 
rétractées,  et i l  s 'est é lo igné en  d i rection du 

1 9 -



Mont-So l e i l  d ispara i ssant à leur  vue .  •• Nous som­
mes a lors sort is  dans la rue pour tenter de vo i r  
l 'objet s 'é l o igner ,  ma is  nous n 'avons r ien  v u  , 
ajoute M .  Hanocq.  

Les témo i ns aura i ent eu g randement l e  temps 
de prendre des photos,  ma is  surpr is  i ls  ne  1 'ont 
pas fait ,  ceci à leur g rand regret. 

M. Hanocq f i l �  a remarqué q u 'à l ' i ntér ieur  de 
chaque branche de 1 'objet il y ava it  des f igures 
triangu l a i res no i res ,  schématisant a i ns i  une forme 
de pantographe qui suggère u n  mécan isme de dé­
p lo i ement.  Entre chaque branche i l  a remarqué 
une t ige ou antenne .  

J 'a i  appr is  i nc idemment que l e  p lus  proche 
vo i s i n  du jard i n  de M. Hanocq dont le  jard i n  j ouxte 
cel u i  de ce dern ier ,  a constaté q u 'u n  carré de 
p lants de carottes ava it  été fou l é  sur une surface 

- 20 

de 1 m2 envi ron .  Cette constatat ion a été fa ite l e  
1 1  septem bre au mati n .  M .  X . . .  ne  vou la i t  pas que 
1 'on par le de ces fa i ts .  

D'après ce que j 'a i  pu savo i r  M .  X . . .  a donc 
trouvé ses carottes fou l ées comme s i  u n  an ima l  
s 'éta it couché dessus ,  ma is  l es rac i nes des ca­
rottes e l l es-mêmes éta i ent sectionnées,  ou p l u­
tôt cassées, au ras du sol . E l les  ne présentent 
pas une coupure nette ,  ma is  une cassure .  M. X . . .  
a auss itôt sarc l é  et rep lanté tant b ien  que mal  
ses carottes .  

( I l  est  poss i b l e  qu 'u n  an i ma l  pu isse fou l e r  u n  
ca rré de l égumes,  quoique assez p e u  commun 
sans doute dans u n  jard i n  c los ,  ma is  on vo i t  mal  
comment i l  aura i t  systématiquement rompu la  ra­
c i n e .  Le fa i t  i nsol i te est que ce se so it  produ i t  du­
rant la nu i t  de l 'observat ion . )  
- V) Sémaphore du  Cap Gr is-Nez ( 1 6  km au N 

d 'A iprecht, 1 5  km au N de Bou logne-s u r-Mer) . 
Appe l donné à 20:45. Le canot prend l a  mer 

à 2 1 :00, patrou i l le entre Boulogne-Eq u i h e n ,  Ophé-
l i e  et bouée d 'atterr issage.  Contact V H F  gardé 
avec G ri s-Nez pendant toute l 'opérat ion ,  qui con­
f i rme que des fusées ont effectivement été aper­
çues au large .  23:30 Gr is-Nez donne l 'autor isat ion 
d ' i nterrompre les recherches . 24:00 canot à poste 
( patron et q uatre hommes d 'équ i page ) .  

Rapport sur  la  sorti e de sauvetage exécutée l e  
1 0-9-1 973 . 

Motif  de la sort ie : A lerte - fusée rouge s igna­
l ée large d 'A i precht. A lerte donnée par : C ross­
ma Gr is-Nez à 20:45.  Etat du temps : vent d 'est 
force 3 - mer bel l e  - vis i b i l i té bonne.  
La Voix d u  Nord du  mercred i 1 2  septem bre : 

Le canot . . .  est sorti 1 'autre nu it ,  à la demande 
des Affa i res mar iti mes pour rechercher l 'or ig i n e  
d 'une fusée rouge supposée de détresse . . .  e s t  ren­
tré à m i nu i t sans avo i r  r ien  trouvé . I l  semble 
donc que l a  ou l es fusées aperçues a ient été t i ­
rées d 'une p lage,  leur  ref let sur  la  mer étant aper­
çu de l o i n  en ra ison de la c la rté de l a  nu it .  U ne 
fo i s  encore les  Affa i res marit i mes s 'é lèvent avec 
ra i son contre de te l l es pratiques q u i  mob i l i sent 
sans objet tout u n  d i spos it i f  de sécurité coûteux, 
et dont l 'eff icac ité rés i de dans l ' i nstantané ité de 
son i nterventio n  . . .  
Commentaires du rédacteur. 

C i nq l i eux d 'observat ions ont été re l evés ce 
jour- là  entre 1 9: 1 5 et 2 1 : 1 5  dans la rég i on de Bou­
logne .  I l  est probab l e  que de nombreux autres té­
moins  se sont tenus coi s .  

On par le de fusées rouges lancées p a r  l ' id i ot 
du v i l l age q u i  aura ient déc lenché l a  sortie du  
canot de sauvetage . . .  est-ce poss i b l e  ? 

I l  est certa i n  que pour l a  surve i l lance marit i ­
me l 'observat ion ressembl a i t  au poi nt de s 'y mé­
prendre à une fusée d 'a l arme,  sans quo i  e l l e  n 'au­
ra i t  pas fa i t  sorti r en mer l 'équ i pe de sécurité.  
U ne remarque toutefoi s  : •• La Voix du  Nord , par­
le de ref l ets sur  l 'eau . . .  ce la  do it  avo i r  u n  sens 
e l l e  ne  l ' i nvente pas. S i  l 'o n  jo i nt par  une l igne 
d roite G r i s-Nez et A l precht, on remarque que l a  
côte fa i t  u n  creux de 2 k m  800 au d r o i t  de Wime­
reux. I l  est donc poss ib le  qu 'une l u m i ère rouge en­
tre Boulogne et Equi hen-Plage pu i sse fa i re des re­
f lets sur  la  mer observée de Gr is-Nez.  Il est pos­
s i b l e  que cette l u m i ère rouge soit  ou u n  objet 

i nsol i te ou  une fusée d 'a l arme. A 1 6  km , par l ' i n­
te rméd i a i re de refl ets sur  les  vagues,  l a  confu­
s ion  n 'aura it  r ien d 'extraord i na i re .  De p lus  l 'ob­
servat ion de la fam i l le Gasse l i n ,  en p l e i n Outreau, 
coïnc ide avec l 'heure de l 'a lerte , et à tort ou à 
ra i son , e l l e  attr ibue au mo ins  pou r  un objet 1 'ob­
servation à une fusée .  C 'éta i t  peut-être la fusée 
de 1 ' i d iot . . .  peut-être ? 

M a i s ,  par contre , i l  me paraît i mposs i b l e ,  et 
même absurde d 'attr ibuer à une fusée , même l an­
cée de terre , l 'observat ion I l l  des tro i s  jeunes 
gens au Mont Sa i nt-A ignan ,  coïnc idant avec ce l l e 
IV de la fam i l le H anocq.  

I l  faut b ien  admettre q u 'u n  phénomène i nso­
l i te a eu pour théâtre le jard i n  de M .  H anocq , et 
qu ' i l a eu l ieu devant c i nq témoi n s  et à 1 5  rn 
d 'eux. De p l us la descente du phénomène est s i ­
g na l ée à la  même heure ,  par tro i s  témoins exté­
r ieurs,  à 3 km de là, •• vers " le Mont-So l e i l d i s­
tant de 500 rn seu l ement du l ieu préc i s .  Et pu is  les  
uns  et  l es autres s i gna l ent l e  départ et  l a  re­
montée de l 'objet. Comment douter ? 

Fa it déconcertant pour les  tenants d 'une psy­
chose , ce n 'est p l u s  la soucoupe c lassique repo­
sant sur  tro i s  p ieds q u i  est décrite , ma is  que lque 
chose q u i  ressemble  à une  éto i l e de mer . . .  et ,  qu i  
p l u s  est  encore ,  e l le  n 'est pas  posée à p lat com­
me on aura i t  pu s 'y attendre,  ma is  e l l e  se  pré­
sente vert ica l e ,  sembl ant reposer sur  deux bran­
ches . . .  R i e n  qui ressemble  à un objet déjà décr it ,  
nous sommes lo in de l a  psychose de la  soucoupe . 
A p lat e l l e  aura i t  suggéré l es traces de Marti ens 
(vo i r  LDLN no 89 de j u i l l et-août 1 967) mais  e l l e  
éta it  vertica le  e t  l es témoi ns pensent qu 'e l l e  ré­
tracta i t  ses branches au passage d 'u n  to i t  ! 

Que penser ? Si j 'osa i s  je d i ra i s  •• qu ' i l s  , se 
foutent de nous et nous font vo i r  ce •• qu ' i l s  ,, 
veu l ent ! Ce qu i  rej o i nt mon i dée de la  van i té 
d 'un  c l assement de formes . Dema i n  •• i l s  " nous 
feront vo i r  autre chose et l a  l i ste des formes 
s 'a l l ongera i ndéfi n i ment pou r  l e  même phéno­
mène.  

F.  Lagarde 

Le 11  septembre rien d'anormal. 

Mercredi 12 septembre 1973. Rapport de M. Libert 
José. 

Franc i s  Hennequet et moi-même nous nous 
trouvions à 200 rn de l 'ég l i se Sai nt-Et ienne-au­
Mont, et attend i on s ,  s i  jose d i re ,  l 'arr ivée de nou­
veaux phénomènes quand tout à coup,  en d i rec­
t ion d 'Ostrohove nous vîmes un OVN I semblab le  
à ce l u i  déjà  observé l u nd i .  I l  se trouva it  à 500 ou 
600 m : une bou l e  rouge avec une l um i ère b lan­
che de chaque côté et une l u m ière b leue au cen­
tre . Ces feux éta i ent fixes et ne c l i gnota i ent pas . 
L'objet vo la i t  à fa i b l e  a l t itude ,  éc l a i rant i ntensé­
ment,  sa g rosseur apparente de 60 cm à 1 rn au 
maxi m u m ,  mais  éc l a i ra i t  à 5 rn au moins  d e  son 
pourtour .  Franc is  et moi-même courûmes pour  
vo i r  de p l us près et mon camarade m u n i  d 'un  ap­
pare i l  photo photog raph ia  l 'objet q u i  s 'é lo igna it  en  
prenant u n  vi rage au-dessus de l a  haute vi l le d e  
Bou logne-sur-Mer .  A ce moment i l  n o u s  sembla 

21 

A SAIIIJ'l' �TIEi'f.N� AU ULOJ.ITT .l e 1 2 . 9 . ·{3 

DETAIL DE L OBJET 

scintillements pailletés 
plus fumée au-dessus .---
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St Eti en�e au Mont ' 
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vo i r  des sc i nti l lements pa i l l etés ,  et de l a  fumée 
su ivre l a  part ie supér ieure de l 'objet. 

J 'éta i s  équ ipé  d 'un  ta l k i e-wa l ki e  « Naciona l  » 
d 'une portée de 5 à 7 km e n  terra i n  p lat après es­
sa is  et de 20 km en mer. J 'éta i s  en  l i a i so n  rad i o  
avec u n  camarade d i stant d 'u n  km sur  l a  fréquen­
ce de 27 ,24 M Hz .  Ce q u i  me parut b izarre , c 'éta i t  
que l 'objet revenait ,  prenant la  d i rection Outreau­
Tou r  du  Renard.  Je lança i s  u n  CO •• appel géné­
ra l " . . .  ce l u i-ci ne fut e ntendu par person n e  ! P l u­
s ieurs stati ons aura i ent dû être en pr i nc ipe à 
l 'écoute l e  so i r : les  SWL, hôpital  de Bou logne,  
Bou l ogne-Rad i o ,  l e  Cap-Ferry ,  et autres posses­
seurs de postes aura i ent dû percevo i r  cet appe l .  . .  
je s u i s  déjà entré en  tél écomm u n i catio n  avec des 
Bou lonna is  que je  ne connaissais pas.  Donc,  je 
résume : appe l l ancé à 2 1  : 20 '' appe l général  à 
tous ,  i c i  poste privé émettant  de Sai nt-Eti en ne­
au-Mont - Pr ière d 'averti r i mméd i atement Gendar­
mer ie  Nationa le  de Boulogne : OVNI  soucoupe vo­
lante se d i r i ge l e ntement vers le Mont-So le i l à 
Outreau - Attentio n ,  ceci n 'est pas u n  canu lar  -
May-day may-day may-day » .  

Je  répéta is  cet appel durant c i nq m i n utes ,  au­
cune réponse ne parvint ,  à croi re que l es ondes 
ne passa ient pas . L 'eng i n  mai ntenant descendait  
par pa l i ers vers le  Mont-So l e i l  une  foi s  de p l u s .  
I l  d i sparut déf in it ivement à l 'endro i t  où  i l  atter­
rit probab lement .  Nous courûmes p l u s  bas , et 



noL.� rencontrâmes un homme de 35 ans env i ro n  
à q u i  n o u s  par lâmes du  phénomène. I l  ne r i t  
poi nt, e t  séri eusement n o u s  d it : " Je n 'a i  r ien  v u ,  
j 'ava i s  l e  d o s  tourné à cette d i recti on ,  ma is  j 'a i  
entendu comme u n  bru it  d 'atterrissage e t  c e l a  je  
le  cert if ie " · I l  compara l e  bru it  à u n  souffl ement 
identique à ce l u i  des U FO dans l es f i l ms de sc ien­
ce-f ict ion : " Les envah i sseurs " · ( U ne autre ver­
s ion  de ce bru it  me fut donnée,  leque l  éta i t  com­
paré au rétro-fre i n  des camions sem i-remor­
ques. )  

Nous fîmes l e  guet j usqu 'à m i nu it envi ron ,  
ma is  nous ne revîmes p l us d 'objet. Deux autres 
témo i ns sont : C l aud i ne Dufour, demeurant à 
Sa i nt-Et ien ne-du-Mont, q u i  f i t  la même observa­
t ion de sa fenêtre , l 'autre témoi n  est Patr ic ia  M e r­
l i n  qu i  regagna it  son dom i c i l e ,  vo i s i n  de ce l u i  de 
C l aud i ne.  

La photo a été ratée,  tout est no i r .  
Le rapport est cert if ié et s igné des quatre té­

moi ns .  

N .D . L . R .  - L'uti l i s9tion de poste émetteu r-ré­
cepteur • •  ta l k i e-wa l ki e  '' est très jud ic ieuse ,  sur­
tout si 1 'on est assu ré de trouver u n  compère au 
cours de 1 'ém i ss ion  qu i  peut l e  cas échéant don­
ner l 'a l e rte où on dés i re q u 'e l l e  soit  donnée.  
Moyennant cette précaution c 'est u n  exce l l ent ou­
ti l de trava i l .  

F .  L .  

COURRIER REÇU PAR M .  C .  PLESSIS 

A BOULOGNE-SUR-MER 

LE PORTEL ( Pas-de-Ca l a i s )  vers le 28 septembre 
1 973 . 
A la su i te de votre art ic le  dans l a  presse 

" Voix du  Nord " et ce mati n " La Semai ne Bou­
l on na ise " •  ma fi l l e  s 'est déci dée à vous fa i re part 
de ce qu i  l u i  est arr ivé vo ic i  une d iza i n e  de jours 
(vers le 28 septem bre 1 973) . Ce so i r- l à ,  e l l e  est 
rentrée fat iguée de son trava i l  et e l l e  ne m 'a r ien  
d i t, ma is  le  l endem a i n  e l le  m 'a confiée qu 'atten­
dant une camarade parti e chercher sa vo iture pour 
la  raccompagner,  i l  fa i sa i t  sombre rue Carnot ,  et 
e l l e  a vu sur  l e  sol  des refl ets jaunes et rouges.  
E l le  a levé la  tête et e l le  a aperçu u n  obj et for­
tement éc l a i ré ,  i mmob i l e ,  et q u i  l u i  a paru assez 
bas. E l l e  a été u n  peu effrayée , mais e l l e  n 'a pas 
bougé , et l 'objet a d isparu . Son amie est arr ivée 
et e l l e ne  lu i  a r ien  d it .  " . . .  " Vu son âge,  18 ans, 
e l l e  aurait  cra i nt les  moquer ies des person nes 
sceptiques.  Avec moi  c 'est autre chose . J 'a i  ra­
conté à mes enfants ce qu i  éta it  arr ivé à ma 
mère . E l l e  éta i t  née en 1 876, e l le ava i t  une d izai­
ne d 'années,  et hab i ta i t  le  senti er  Bel l e- I l e ,  au­
dessus de Brecquerecque .  E l l e joua it  avec une 
bande de camarades sur  les ra i l s du  Porte l-Bon­
n i ngues,  quand les enfants aperçurent u n  objet 
rond ,  tout i l l u m i n é ,  avec ce q u i  leur  a semblé  
de petites fenêtres.  Les gosses,  para lysés par la  
peur ,  se sont  ensu ite réfug i és chez  eux .  Les  pa­
rents qu i  éta i ent à la ve i l lée ,  comme en ce temps­
là ,  sont sorti s avec des fourches, des pe l l es ,  ce 
qu ' i l s  ava i ent sous la  mai n ,  mais tout ava it d is­
pa ru . . .  depu i s  les enfants ne jouai ent p lus  au 
vo leur  le so ir .  

LE PORTEL ( Pas-de-Ca l a i s ) , l urid i  1 0  septembre 
1 973 vers 20 : 00 .  
C 'est avec une g rande surpri se et une  cer­

ta i ne sati sfact ion que j 'a i  l u  " La Voix du Nord " •  
achetée de passage à Bou logne l e  6 octobre . . .  M a  
femme e t  moi  avons la  cert itude d 'avo i r  assi sté à 
un phénomène aussi  extraord i na i re qu ' i nso l i te .  

I l  éta it  m o i n s  de 20 : 00 l e  l und i  1 0  septembre,  
et nous étions  à notre l ocat ion de vacances rue 
Marécha l-Foch à Le Porte l ,  quand nous avons 
aperçu ,  très haut dans l e  c ie l  sur  l a  gauche de 
l 'ég l i se ,  une bou l e  de cou leur  rose très br i l l ante 
q u i  avança it  rap i dement pour d i sparaître bruta l e­
ment.  Le l endema i n  l e  journal  rég iona l  donnait  
u ne exp l icati on dans l a  rubr ique mar it ime q u i  ne 
m 'ava it  pas donné sati sfaction . Cette soi-d i sant 
fusée de bateau en  détresse ne se trouva it  pas 
au-dessus de la mer mais . . .  pourquoi pas sur  
Outreau ? 

N .D .L .R . - Que d 'observat ions i nsol i tes res­
tent a i ns i  i nconnues.  De temps en temps, par 
l 'effort des chercheurs , comme M. C .  P l ess i s ,  
e l les remontent à la  surface e t  n o u s  parvi en nent. 
La mora l e  de ces observat ions est que l ' i nforma­
tion reste l i ée à u n  effort personne l  sur le plan 
local et régional. C 'est en défi n i t ive à chacun d e  
n o u s ,  localement, qu ' i ncombe l a  responsab i l i té d e  
l ' i nformat ion ,  e t  comme je l e  répète s a n s  cesse . 
LDLN est fa i t  de ces i n i t iatives loca les . Merc i  à 
M .  C .  P less i s .  

F. L.  

EQUIHEN, 1 9  j u i l l et 1 973 . 

M .  et M me Aspar, avec deux de leurs parents ,  
tous dom i c i l i és à Maubeuge,  éta ient a l lés  cam­
per au camp de l a  Fa la ise à Equ i he n .  

L e  1 9  j u i l l et au soi r , vers 22 : 30 ,  Mme Aspar 
et sa be l l e-sœur  observèrent au-dessus de la 
mer, sur  une trajecto i re approxi mative S-N ,  une  
bou l e  b ien  nette , de cou l e u r  rouge orangé,  q u i  
f i la i t  assez vite hor izonta lement ,  à une assez fai· 
ble a lt itude .  E l l e  l a rgua tout à coup quel que chose 
qui d i sparut rap i dement sans atte i ndre les f lots . 
La bou l e  remonta auss itôt un peu pou r  atte i ndre 
un nuage dans l equel  e l le d i sparut.  Cette bou l e  
para i ssait avo i r  u n  d i amètre apoarent de 1 /4 ce l u i  
de l a  l une .  Aucun son ne fut perçu .  

(Témo i g nage recuei l l i  par M .  B i gorne) . 
N .D . L . R . - W issant, Marqu i se, Poi nte-aux-Oies ,  

Wi mereux. Bou logne ,  Le  Porte l ,  Equ i hen-P lage,  
Desvres,  Dannes une bonne douza i n e  d 'observa­
t ions ,  et beaucoup sans doute si les arch ives des 
journaux l ocaux éta ient épl uchées avec soin . . .  

Mais c 'est aussi  l a  seu l e  zone de l a  réq i o n  
q u i  comporte d e s  i nd i cations de fai l l es .  Toutes 
or ientées S-E à N-0 , e l les  about issent au  cap 
Gr is-Nez sous Wi ssant, à Ambleteuse : dessous la 
Poi nte-aux-Oies ,  entre la Poi nte-aux-Oi es et Wi me­
reux, au Porte l ou Bou logne .  En écho répondent 
dans l e  Pas-de-Ca la is  des f lexures et anti-fl exu­
res dans une  zone d 'effondrement.  

Une source ferrug i neuse exista it  à Bou logne .  
Entre Ostrohove et Sa i nt-Léonard : l a  Fonta ine  des 
Ladres , à W ierre-au-Bo is  l a  Fonta i ne de St-Gen­
du l phe .  C 'est à Ambleteuse qu 'une fonta i ne ja i l l i t 
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Dis-moi, Vénus . . .  
La b lanche p lanète fut en  1 972 b ien  vi s i b l e  

l e  so i r  pendant les pre m i ers mois  de l 'année jus­
q u 'au début j u i n .  C 'est en avri l q u 'e l l e  se coucha 
p l us de quatre heures et demie après le  So l e i l .  
Son p l u s  g rand éc lat fut atte i nt l e  1 1  ma i . 

C 'est vers cette date qu 'e l l e  fut l e  p l us spec­
tac u l a i re ; v i s ib le  dès 2 1 : 00 comme un po i nt très 
bri l i ant,  haut dans le c i e l  ( p l u s  de 30° au-dessus 
de 1 'hor izon vers 1 '0) , e l l e  descendait  l entement 
vers l e  N, para i ssant de p l us en  plus br i l l ante 
dans un c i e l  de p l u s  en p lus  no i r .  

Avant de se coucher (après m i n u i t) , basse sur 
1 'hor izo n ,  la  turbu l ence de 1 'a i r  fa i sa i t  parfo i s  pas· 
ser son vif éc lat par un feu d 'art if ice de cou l eur .  

Cet aspect i nhabituel  n 'a l l a  pas sans quel ques 
confus ions  avec u n  MOC,  qui a l lèrent parfo i s  jus­
qu 'aux jou rnaux. P lus i eurs correspondants , ne sa­
chant que penser,  s 'adressèrent au Résufo et 
f i rent b ien  ! 

M a i s  la p l us be l l e et l a  p l us poétique mépr ise 
ne nous est pas parvenue .  Je veux parl er  de 
ce l l e pub l i ée dans le  numéro 1 24 de l a  revue ,  
page 12  ( F igeac) . Nos l ecteu rs étud ieront ce rap­
port et pou rront remarquer b ien  des choses . . .  

" . . .  e l le a l ' i mpress i on d 'être f ixée par  que l-
q u 'un . . .  " 

" . . .  l a  ba ie toute i l l u m i née . . .  " 

Vénus peut atte i nd re u n  éc lat i mportant et 
porter ombre , certes, ma is  sa l u m i nos i té ne  dé­
passe pas ce l l e d 'une bou g i e  à une centa i ne de 
mètres ! Bien que p l us b l anche .  

Répétons encore une fo i s  qu 'un m i n i mu m  de 
connai ssances en astromon i e  est nécessai re pour 
observer l e  c i e l .  Et l 'observateur  doit  se méf ier  
de ses " i mpress ions " · Quant aux objets qu i  
revi ennent chaque so i r  à l a  même heure,  i l  faut 
être p l u s  que c i rconspect, car  i l  s 'ag it  certa i ne­
ment d 'u n  objet astronomique.  

Afi n d 'éviter tout ce l a ,  nous étud ions l a  pos­
s i b i l i té de ten i r  dans ces colonnes une chron ique 
de la  v is i b i l i té des astres,  ma is  ce la  est  assorti 
d e  bien des d i ff icu ltés . · 

En 1 973 Vénus n 'a été spectacu l a i re q u 'en  
novembre et décembre.  E l l e  s 'est couchée le  
1 7  décembre à 20 : 09, so i t  tro i s  heures et quart 
après l e  So l e i l ,  ce q u i  sera l e  maxi m u m .  

• • • 

Le Responsab le  du Résufo 
M .  M O N N E R I E .  

s e l o n  l a  l égende à l 'endro i t  où v i nt échouer l e  
corps de Sai nt P ierre d 'Amb l eteuse ,  prem ier  abbé 
de Canterbury,  naufragé dans l e  détro it .  

Bou l ogne , très v ie i l l e vi l l e ,  v i t  parti r en  43 
C l aude , qu i  sou mit  l 'Ang l eterre à Rome.  C 'est en 
mai  de l 'an 636 qu 'entra i t  au  port de Bou l ogne 
dans une barque sans rame n i  rameur une statue 
de l a  Sai nte V ierge ,  q u i  appara issait  à l a  même 
heure dans l 'humble  ég l ise de l a  haute vi l l e ,  qu i  
par la  su ite dev int  u n  haut l ieu du  m i rac l e .  

Dans la Presse 
D ivers journaux : " Phénomène i nexp l i qué à 

Nîmes " ·  
Nîmes , le 1 2  j u i l l et '1 973 . - Un phénomène 

atmosphérique partic u l i e r  s 'est produ i t  à Nîmes,  
a l ors que le  thermomètre i nd i qua i t  35° cent igra­
d e ,  une sorte de ru meur ,  ident ique au bru i t  am­
p l i f ié  d 'u n  essa im d 'abe i l les ,  s 'é leva i t  au-dessus 
de l a  gare de marchandises .  

Le long des qua i s  les tu i l es d 'u n  hangar vo lè­
rent en éc lat .  La to itu re fut arrachée sur  p l u­
s ieurs mètres carrés.  Cette " tornade " n 'a d u ré 
que que lques secondes.  

F.  L .  - Les chemi nots connai ssent b ien les 
effets de l a  cha leur  sur  l es p l ateformes des ga­
res , en été . Le ba l l ast, l es ra i l s ,  les  wagons,  tout 
ce qui est méta l l ique ,  emmagas i nent la  cha leur  
qu i  rayonne et réchauffe en  supp l ément l 'a i r  am­
b i ant,  déjà  très chaud.  I l  est poss i b l e ,  c 'est une 
tentative d 'exp l icat ion ,  qu ' i l  y a i t  l à  l 'or i g i ne 
d 'u n  tou rb i l lon  d 'a i r  l oca l isé q u i , en se dép laçant, 
sou lève des tu i l es ( bru it  perçu ) et arr ive par en­
droit  à les arracher si l 'une ou l 'autre cèd e .  

" Derni ères Nouve l les  d 'A l sace ",  d u  1 1  ma i  
1 973 (transmis  par  M.  Fonta n i é ) . 

La NASA a lancé h i er ,  à 1 4 : 30 G MT,  une fusée 
" Thor-De lta " porteuse d 'u n  sate l l ite " Exp l ora­
teu r-49 " dest iné à s ' i nscri re ,  dans c i n q  jours ,  
sur  orbite autour de l a  l une .  L'agence spati a l e  
préc i se q u e  ce p lanétoïde ,  l e  dern ier  que les  
Etats-Un is  projettent de l ancer en  d i rectio n  de l a  
l u n e ,  " effectuera l 'étude l a  p l u s  approfond ie  j a­
mais  entrepr ise des s ignaux rad ios en provenan­
ce de la Ga lax ie ,  du So l e i l ,  de la Terre , de Jup i ­
ter  . . .  Parm i l es sava nts étrangers coopérant à l a  
NASA, pour c e  programme,  se trouve l e  Dr Jea n­
Lou i s  Ste inberg ,  d i recteu r  du Service de rad i o­
astronomie spatia l e  à 1 'Observato i re de Par is .  Le 
sate l l ite échappera aux bru its de fond provoqués 
par les émiss ions rad i ophoni ques , centra les é l ec­
tr iques,  câb les de transport à haute tens i o n ,  etc . . .  

NOS ACTIVIT.:!:S 
ENQU ETES : Tout abonné peut devenir  enquêteur et recevoir 

Jo Corte Officiel le d 'Enquêteur p lus l 'Aide-Mémoi re. Ces 
enquêtes étant bénévoles, e l l es sont facu ltatives, bien en­
tendu. 

RESU FO (Réseau de photographes du ciel) : Dons presque tous 
nos numéros figurent des a rticles à ce sujet, qui  donnent 
les renseignements '1écessai res. Les personnes concernées 
doivent expédier les pel l icules développées (avec une en­
veloppe timbrée pour la  réexpédi tion) à M .  MON N ER I E, 
8, passage des Ent repreneurs, 7 50 1 5 Paris. 
Ne pas oublier de fournir  les renseignements indispensa­
bles à l 'exploitation éventuelle de ces travaux : l ieu de 
prise de vue, dote, heure. houtP.ur, azimut, caractéristiQues 
de l 'apparei l ,  diaph ragme uti l isé, émulsion, température 
relevée. 

F I DU FO ( Fichier I nformatique de Documentation su r l es UFO) 
a besoin de nombreux participants pour établ issement de 
fiches. Quelques heures de travai l  chaque mois suffisent. 
Ceux qui peuvent aider à l ' é laboration de cet outil i ndis­
pensable pour la recherche seront les bienvenus. Secréta­
riat : M. J ean-C iaudP. VAU ZELLE,  6, rue Scarron, 92260 
Fontenay-aux-Roses. (Timbre réponse S.V.P . ) .  

GTR : L e  Grouoe Technique de Recherches e s t  assez spécial isé 
et demande la part icipation de techniciens avertis, afin 
de résoudre les problèmes de la détection des M.O.C. Res­
ponsable : M. René OLLI  ER, 8,  passage des Entrepreneurs, 
7 50 1 5 Paris (Timbre réponse S.V.P. ) . 

RECH ERC H ES D'ARC H I V ES : Ceux qui y participent sont sou­
vent émervei l l és en constatant tous l es toits méconnus que 
J 'on trouve en tou i l l ant systématiquement l a  presse. Res­
ponsable : Mme GUEU DELOT, 28, rue Léa-Bouyssou, 40000 
Mont-de-Marsan. (Timbre réponse S.V.P.) .  
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DU COTÉ DE FIDUFO 
Le F ich ier  I nformat ique d e  Documentation sur  

l es UFO'S fonct ionne . . .  a ssez b ien .  I l  pourra i t  
prospérer de façon p l u s  s at isfa i sante, mai s  l e  
moment n 'en paraît p a s  encore arrivé. Le nombre 
des parti c i pants reste fa i b l e .  C 'est pourquoi  nous 
débutons par le  f ina l ,  1 'app e l  habituel  aux bon­
nes vo lontés i nvitées à se p resser en fou l e  à l a  
porte de F I D U FO. 

Rappe l ons pour les nouveaux lecteu rs que 
F I D U FO se donne pou r  but la création d 'un  f ich ier  
des observations d 'OV N I ,  e n  vue d 'études d i ffé­
rentes de toutes ce l l es menées j usqu 'a lors .  Les 
person nes i ntéressées ont pour tâche le service 
de canevas d ' i ndexat ion ( modè le c i -contre ) , ou 
encore des travaux de secrétari at, de traduct ion .  
Ceux qu i  l e  peuvent con s u l teront les  numéros 
1 1 1 ,  1 1 6 , 1 1 9 de L .D .L .N . 

Le dérou lement des p i èces c lass iques devait 
obé i r  à l a  règ l e  des tro i s  u n i tés : un i tés de temps,  
de l i eu et d 'act ion .  Le tra i te ment des observat ions 
par F I D U FO obéit  à cette règ l e .  I l  s 'ag it  essen­
t ie l l ement de retrouve r la structu re log ique de 
l 'observat ion ,  rendue a l ors compréhens i b l e  à l 'or­
d i nateur .  L 'événement s 'est dérou l é  un jour pré­
c i s ,  à une heure connue en généra l  (heure de 
début ou de f i n  d 'observati o n ) , et en un l ieu  dé­
term i né .  Ce la  ne s ign i f ie  pas que cet événement, 
s itué évas ivement '' dans l 'Ardèche » ou " en 
mai  1 955 " n 'est pas tra i ta b l e .  Des codes spé­
c i aux résolvent le prob lème. 

Par contre, un  cas s itué ,, en Ardèche ,  dans la  
Haute-Garonne et dans l a  G i ronde " •  ou b ien  " l es 
1 5 , 1 6  et 1 7  août 1 97 1  " ne peut être retenu sous 
cette forme .  La question  se  pose : s 'ag issa it- i l 
d 'un  même objet ? R i en ne l e  prouve , et ce sera i t  
i nterpréter abus ivement que répondre de façon 
affi rmative . Nous sommes en présence d 'observa­
t ions tra itab les en p l us i eurs documents , un pour 
chaque l ieu et pou r chaque date ; ces documents 
sont nos précieux canevas d ' i ndexatio n .  Cette 
c lar if icat ion n 'est qu 'un p ré l i m i na i re au r iche cha­
p itre des " descriptions » .  
CLASSE 2. 
« DESCRIPTION DES OBJETS » ( Rubri ques 3 1 1 à 
324) . 

a) Service de la rubrique ( 1) « Nombre ». 
Dans la  parti e centra l e  du canevas ,  l e  nombre 

tota l des objets observés est porté en c la i r .  La 
part ie  de d ro ite (" codes " )  d u  canevas permet 
de présenter à l a  mach i ne l es d i fférentes formes 
des objets . 

A ins i ,  sur  un tota l de 6 o bjets, le témoi n  a vu 
3 sphères ,  1 c i ga re ,  2 soucoupes. Nous écrivons 
en code : * 3 0 1 ,  * 0 2  * 2 0 3  * * . Ce q u i  s i g n i fi e : 
3 objets de type 1 ,  1 objet de type 2 ,  2 objets de 
type 3 .  Le ch i ffre porté à gauche d u  symbo l e  0 
(objet) dés igne le nombre d 'objets appartenant 
à la catégor ie notée à d ro ite de ce symbole .  L 'ad­
d it ion des ch i ffres de gauche ( le ch i ffre 1 est 
toujours sous-entendu , sauf pour la  catégor ie)  
nous restitue b ien  les 6 objets décr its .  

Le trava i l  cons i ste ensu i te à ouvr i r  autant de 
rubriques qu ' i l  existe de catégories d 'objets à 
décr ire .  N 'oub l ions pas q u e  des déta i l s s i mp les  
peuvent nous o b l i ge r  à d ist inguer les soucoupes 
entre e l les ,  par exem p l e ,  et  à amp l i f ier  le nom­
bre des rubriques. 

b )  Service des rubriques suivantes : 
Dans l 'exemp le  choi s i , les  3 sphères seront 

décrites en prem ier  dans l es rubr iques 321 (for­
me général e ) , 322 (détai l s ) , 323 (cou leurs ) , etc . 
Pu is  v iendra l e  c igare en 331 , 332,  333 ; enf i n les 
sphères trouvent p lace en 34 1 , 342 et 343 . 
Nous su ivons l 'ord re éta b l i  dans la rubr ique 
" nom bre ,, , et l a  personna l i té de chaque rubr ique 
est assurée par l a  var iat ion du  ch i ffre centra l .  

c)  Cas particuliers : 
Les descript ions proviennent des témoins .  

Lorsque ces dern i ers sont très d ispersés , sur  p l u­
s ieurs k i lomètres carrés,  nous éprouvons quel­
ques d i ff icu l tés à considérer q u ' i l  s 'ag it  d 'une seu­
l e  observati o n .  Nous nous souvenons du pr i nc ipe 
d 'u n ité de l i eu , et nous d ivi sons la tâche sur  p l u­
s ieurs canevas i ndépendants .  

Cons idérons u n  groupe de témoins proches l e s  
u n s  d e s  autres .  Lorsque l 'objet demeure i mmua­
b le ,  une seu l e  forme s ' i nscrit dans la rubr ique 
concernant cet objet.  S i  cet objet se transforme, 
nous devons décr i re toutes ses formes côte à 
côte et dans 1 'ordre de leur  success ion .  Soit  u n  
d i sque q u i  devient sphère : 32 1 * D ISSPH * .  

Cas p l u s  ép ineux encore , les témoi ns o n t  tou s  
v u  un objet un ique ,  ma is  de forme parti cu l i ère 
pour chacun d 'eux.  Nous procéderons de même 
que précédemment, en énumérant les  formes 
1 'une après 1 'autre . Sur  demande de recherche ,  
soit  des d i sques,  soit  des sphères,  1 'ord i nateu r  
retrouvera ce cas dans l e  f ich ier .  Toutefo i s ,  lors­
que les  descript ions des témoins sont par trop 
d i ssemb lab les (cou l eur ,  comportement) , m i eux 
vaut cons i dérer que chaque forme sous-tend une 
observation part icu l i ère , et créer  un canevas cor­
respondant à chacune. 
DESCRIPTION DU COMPORTEMENT DES OBJETS 
( R ubr i ques 42 1 à 427) . 

Souvent, l es " F I D U FIENS " ne réuss i ssent pas 
1 'ana lyse d 'un  comportement qui l e u r  paraît bana l ,  
mais que l e  passage en mach i ne rendra i ncom­
préhens i b l e  si ce trava i l  d 'ana lyse n 'est pas cor­
rect. L'exemple  su ivant est typ ique : 

U n  objet vo l e  en l igne d ro ite hor izonta l e ,  s 'ar­
rête , descend à la vert ica l e ,  remonte ( idem ) , re­
descend ( idem) , atterr it ,  s ' i mmob i l i se ,  s 'envo l e  à 
45°, pu is  passe à une trajecto i re hor izonta l e  et 
d i sparaît à l 'hor izo n .  Une personne non averti e 
écr i ra : * DEH DEV ATS DEV D I H  * (dépl acement 
hor izonta l ,  p u i s  vertica l ,  atterri ssage,  dépl acement 
vertica l , d ispar it ion à l 'horizon ) . 

La descr ipt ion i ntég ra l e  est en réa l ité : 
* DEH /MM DEV TGR DEH TDI DEV TGR ATS 

/MM DE2 DEH TDI D I H  * (TG R s ign i f ie  g rossisse­
ment, donc rapprochement, et TOI d i m i nutio n ,  soit 
é lo i gnement) . 

Dans la prem ière vers ion ,  les  moments d ' i m­
mob i l i té n 'appara i ssent pas ,  non p lus  que l a  nuan­
ce de 1 'envo l à 45° ; enf in et su rtout, on ne com­
prenait  pas si 1 'objet,  se dépl açant à la ve rt ica l e ,  
s 'é lo igna it  ou  s e  rapprocha it  du  s o l  (du  témoin )  ! 
DESCRIPTION DES PASSAGERS 
( C lasse 6 - Rubri ques 621 à 624) . 

Les passagers ne possèdent pas aux yeux du 
témoin  une personna l ité semblab le  à ce l l e  d 'un 
être humai n .  Ce ne sont des entités " q u 'appa­
remment , b i o l og iques.  Leurs nom et p rovenance 
sont tota l ement i nconnus .  Ces passagers doivent 
donc j usqu 'à p l u s  ample  i nformé être ass i m i l és 
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à des objets , et l e u r  descr ipt ion ne pose pas de 
prob lème part icu l i e r. A ins i , i l  n 'est pas obl i gato i­
re de créer une rubri que pour chaque passager 
décrit ,  nécessité i mpéri euse dans l e  cas de la 
description d 'un  témoi n .  

DESCRIPTION DES TEMOINS 
( C l asse 8 - Rubri q ues 821 à 829) . 

La pre m ière rubr ique de cette C l asse (82 1  * 
nom et prénom du témoi n * )  exc l ut tota lement l a  
descript ion s i m u l tanée d e  p l us i eurs personnes,  
lo rsque leurs noms sont connus .  Le témoi n  pr i n

,
­

c i pa l  occupe donc à l u i  seu l l es rubr iques 82 1 � 
829 . Les su ivants s 'attri buent 83 1 à 839, 84 1 a 
849 , etc . . .  dont l 'ouverture est nécessai re sur  l es 
feu i l les  supplémentai res. • 

Dans certa i ns cas , cependant, l es noms de 
nombreux témoins  sont connus,  et l 'ouvertu re de 
10 rubr iques " témoins , sembl era i t  exagérée. 
Nous prenons donc pour base de l a  première ru­
br ique le nom du premier témo i n .  Ensu ite une r�­
br ique sera ouverte pou r  chaque g roupe de te­
moins  caractér isé : par une profession i denti que 
pour tous, par son un ique descript ion d u  phén�­
mène,  par un comportement semblab le  de ces te­
moins .  ( I l  ne faudra i t  pas mêler  dans u ne même 

rubr ique p l us ieurs profess ions ,  ou  des personnes 
se comportant d ifféremment l 'une d e  l 'a utre .)  

Le cas exemple sera : u n  agr icu lteur,  Verd ier ,  
deux gendarmes et u n  i nconnu ont fa it  une obser­
vation . Nous écri rons dan's l a  rubr ique 8 1 1 * ( Nom­
bre ) * T1 * 2T2 * TN * * .  

Deux ru br iques témo i ns seront ouvertes : une  
pour  M .  Verd i er ,  une pour les  deux gendarmes. 
L ' i nconnu n 'est pas décrit ,  i nuti l e  de lu i  réserver 
une rubr ique vide d ' i nformatio n .  Le symbole  " N , 
expr ime cette non-descript ion et peut être uti l i sé 
aussi  b ien pou r  l es passagers que pour les  objets 
et leurs comportements .  

N o u s  espérons contr ibuer  p a r  ces que lq ues 
préc i s i ons à un mei l leur  trava i l  de nos co l labo­
rateurs.  Nous leur rappe l ons encore que ,  avant d e  
débuter leur  tâche ,  i l s  do ivent correctement l i re 
l es documents qu i  l e u r  provi ennent d u  secrétar iat.  
Nous tra iterons dans l e  procha i n art ic le  d e  l 'arbo­
rescence et de l 'expression parenthéti que ,  a i ns i  
que d e s  aspecst matér ie ls  de l a  cod if icatio n .  

Pou r  F I D U FO,  
VAUZELLE Jean-C l aude 

6 ,  rue Scarron,  92260 FONTENAY-AUX-ROSES 

EXEM PLE DE CAN EVAS 

OBJET C O M PORTEM ENT = Nombre : U n  
Pas/Témoin Entre 1 000 et 2 000 m.  
Vitesse Vitesse d'un avion.  

R U B R I Q U E S  
4 1 1 * 0 C * *  
421  * TDH * 
422 * VAV * 
423 * 500 * Vit .  N u m .  500 km/ h .  

C a r .  Traj . L igne d ro i te horizonta l e ,  s 'arrête , de�cen�. à l a  
vertica l e ,  remonte ,  redescend , atternt,  s I mmo­
b i l i se, s 'envo l e  à 45°, pu is  à l 'horizonta l e ,  d i spa­

424 * 
DEH I M M  DEV TGR DEH TOI  
DEV TG R ATS IMM DE2 DEH 
TOI  D IH * 

D i rect ion 
Cou leurs 
Phénomènes 

raît à l 'hor izon.  
Nord . 
Vert. 
Emet des f lammes et un  souffl e. 

425 * N * *  
426 * VER * 
427 * E M FS 0 U  * 

Courrier Résufo : 23 MARS 1974 Soirée Nationale d'observation TENEZ-vous PRETS ! 
<et non le 24 indiqué précédem ment! 

(Voir également LDLN no 1 32) Aussi  soyez v ig i lants et très préc i s  dans vos 
observations.  

Comme nous l 'avons déjà annoncé . . .  
Organ isati on d 'une grande soi rée d 'observat ion 

l e  samedi  23 MARS 1 974 . 
N 'hésitez pas à partic iper ,  votre présence est 

i nd ispensab le  pour avo i r  des résu ltats stati st ique­
ment va lab les .  

Tout  l e  matér i e l  dont vous d i sposez sera mis  
en batter ie  : appare i l  photo , jume l les ,  l unette et  
autres i nstruments d 'optique.  

A ins i  que votre détecteu r  qu i  sera révisé pour 
l a  c i rconstance.  

Caméra ut i le s i  l 'objet présente une surface 
i mportante et une luminosité suff isante . 

Tout ce q u i  peut augmenter vos chances : votre 
poste de rad i o  pour être averti d 'éventue l l es per· 
turbat ions (causant des parasites que vous note­
rez et nous s igna lerez si vous avez vu quelque 
chose, ou  s ' i l s  sont très i mportants) et même 
votre ch ien ,  seront autour de vous .  

Cette so i rée donnera sûrement des  résu l tats 
i mportants si vous êtes tou s  présents et assidus .  

Honnêtement, nous  ne vous demandons pas  
u n  effort très long ,  mais i l  est  i n d i spensable qu ' i l 
so it  soutenu pendant troi s  heures ( 2 1  à 24 heu­
res) . 

- 25 

Trouvez dans la semaine ,  ou  que lques heures 
avant, l e  temps de vér if i er  et de préparer votre 
matérie l . 

Et aussi  de repérer l es l i eux où vous vous 
i nsta l l erez. Notez de jour les part icu lar i tés du 
terra i n ,  l es poi nts de repère et les poi nts card i ·  
naux.  

La photo : en cas d 'objet i mportant, gardez en 
mémo i re que l a  l une p l e i ne est parfa itement expo­
sée à 1 /508 F8 ou F1 1 ,  ma is  que son i mage sur  
un  24 x 36 mesure moi ns d 'u n  demi-m i l l i mètre ! 
Ce la  vous a idera, ma is  i l  vaut m i eux m itra i l l e r  en 
changeant les  rég l ages,  i l  y en aura peut-être une 
de bonne ! 

I so lé,  p l acez b i en votre matéri e l  à portée de 
mai n ,  condu i sez votre observat ion à fond ,  p l utôt 
que d 'essayer de vous servi r de tout votre maté­
r ie l  à la foi s .  

En g roupe,  chacun aura une tâche préc ise ,  
évitez l e  désordre et l 'affo l ement en cas  d 'obser­
vat ion et consacrez u n  appare i l  à l a  pose perma­
nente . 

Rendez-vous donc à b ientôt et bonne chance.  
Le Responsable du Résufo : M. MONNERIE  
8 ,  Passage des Entrepreneurs, 7501 5 PARIS 



COU RRI E R  
e Sochez que je suis de tout cœur avec le g rand combat 

que vous poursuivez contre l ' indi fférence généra le ; mon senti ­
ment est que le grand mystère de notre p; onète est de plus 
en plus prêt à se découv rir ,  à mesure que nous approchons de 
l 'échéance f i n  de siècle . . .  

Q u i  soit si c e s  MOC ne nous attendent p a s  ou tournant 
de cette c i v i l isation, très passagère ou fond ; et ço se démys­
ti fie à vue d'œi l ,  à présent ; et d'une façon t ragi que ? 

On nous o t rop dépe int l 'on 2000 comme un rêve mer­
vei l leux, pour que l 'on ne nous oit pas trompés ; plus bzoucoup 
de recul  mai ntenant pou r recti fier le t i r .  Ce son t nos erreurs 
présentes qui  déterm i neront une réal ité qui r isque de n'avoi r 
rien d'on i r ique, sinon le cauchemar (guerres, économies pertu r ­
bées, fami nes, épidémies oubl iées, po l lutions, déséqui l i bre des 
é.éments et des espèces, le  tout se tenant étroi tement) . C est à 
présent que les gens dorment d'un somme i l  de p lomb, empoi­
sonné. Le réve i l  sera de plus en plus dur ; mois peut-être 
aussi inattendu, étrange. 

Les so l uti ons idéales, désespérées, rêvées sont peut-êt.re 
cochées hors de notre portée . Le rêve que nous vou l ions nous 
offri r existe sons doute ai l leurs pou r de luci des hobi onts de 
l 'un ivers, oyant p i us d'une raison pou r se méfi e r  d'aveugles 
ignorants qui prétendent tout savoir .  

Au ros de terre on ne voi t pas les « fail les ,. de nos 
systèmes d'act ions et de pensées. Nous avons peu de recul 
sur nous-même, et quand nous sommes trop l ourds pou r le 
terrain i l  s'effondre avec tout notre savoir, battu en brèche. 

A propos de fai l l es, ou sens propre, i l  est réconfortant 
pou r vous de voi r l ' i mportance qu'el les prennent dons la phy­
sionom ie du sol vu de l'espace par Skylab ( Exp ress n• 1 1 68) .  

I l  est  tentant de penser à un MOC sur « orbite ,. (à notre 
entendement ou pas ! ) .  choisissant son i t i nérai re, puis « pi­
quant ,. i nstantanément (et physiquement) sur les  fail les les 
plus propices à une mission donnée. 

C'est parce que vous avez eu raison avant les démo�st ro­
tions Skylab que tous les sc ienti fiques doivent vous t i rer leur 
chapeau ( bien haut ! )  . 

Pour ma port, je me réjouis de lo nouvel le  présentation 
LDLN, « plus mystérieuse ,. avec 

'ses be l l es lettres l u m i neuses. 
C'est déjà moins « confidentiel » .  

Bravo e t  me rci ! 
U LR I C  DE BELLEVI LLE. 

e I l  me revient en mémoi re une information qui  remonte 
aux années 1 950 alors que je débutais dons la représentation 
commerciale ; je me suis trouvé à Tu l l e, déjeunant dons un 
restaurant aux envi rons de l a  gare et avais su r p ris une c : nver­
sotion entre pl usieurs personnes attablées à proxim ité de lo 
m ienne. Il s'ag issait d'un atterrissage dons la régi on qui ava i t  
ameuté les services de pol ice de l a  v i l le, et lo personne mise 
en couse était un paysan du coi n qui soutena i t  avec ferveur 
avoi r assisté à u n  atterr issage dons ses champs. 

Une des personnes présentes à lo table en questi on devait 
être un membre de l o  pol ice l ocale,  et on se gaussa i t  pu issam­
ment des affi rmations du spectateu r. 

Il était fortement question de :e soumettre à un con t rôle 
médical , ce qui s ignif iait  qu' i l  était considéré comme i r respon­
sable. 

Peu t-être q u 'un dé'égu é  l_ocol de l a  région de Tulle pour­
rait retrouver des archi ves officielles concernant ce cos bien 
précis ( Référence police ) .  

I l  e s t  pou r m o i  un soul agement certain d e  constater que 
d'après les derni è res stat ist iques publ iées récemment aux Etats­
Un is, 52 o/o de lo populat ion U .  S.  croi rai t  aux OVN i s .  Les 
temps ont bien changé depui s  ces vingt années. 

J e  pense que cette petite i n formation pou rra peut-être 
permettre de reprendre avec précisions ce cos d'atterr issage et, 
de toute façon, je suis heureux de constater que de plus en 
plus le bon sens évolue. 

A .  QU I QUANDO N .  

N ouvel les Récentes : La Va gue d 'OVN I  a p roba b l e�nent 

atte i nt son maxi m u m  en Décem b re t97:S 
Nous exprimons toute notre gratitu d e  aux nom­

breux correspondants , qu i  nous e nvo i ent régu l i èrement 
d e  m u l ti p l e s  coupures de presse , perm etta nt a i nsi 
d e  ten i r  a u  cou rant nos lecteurs sur  les faits réce nts. 
En voici  le condensé : 

DECEM B R E  1 973 ( date i mpréc ise)  - ALLEMAG N E : 
M .  Fr iedr ich Lennartz (hôte l i e r  dans l es Al pes bava roi ­
ses) et un g u i d e ,  M .  Peter Zette l ,  ont obse rvé pendant 
2 h 1 /2 une bou l e  de d iverses cou l eurs ,  éc la i rée à 
l ' i ntéri eur et l 'extér ieur ,  au-dessus du Mont Gei gel­
ste i n .  Au m i l ieu d e  ce l l e-ci s e  trouvai t  une sorte de 
cab i n e  en mat ière transparente. Situé tout d 'abord à 
5 km de d i sta nce par l es témoi ns ,  l 'obj et a ensu ite 
fait mouve ment vers eux. Ces deux hommes ont t i ré 
une fusée,  ce qui  a provoq ué son brusque départ .  

19 D E C E M B R E  1 973 - V I C HY ( A l l i e r) : M.  M ichel  
Aie l l o  a vu de sa voiture,  dans l a  ban l i eue de cette 
loca l ité,  deux obj ets en forme d 'éto i l e  à l 'horizonta l e  
( a lt itude éva l u é e  à 1 00 mètre s ) .  E n  sortant de sa voi­
ture, ces o bjets s e  sont écartés l 'u n  de l 'autre, au­
d essus de l 'aérodrome de Charme i l ; à ce moment-là 
l eu r  forme apparut carrée, avec une l u mière sur  cha· 
que côté . Les obj ets émire nt un c l i g notement rou ge,  
l 'un d 'eux s e  d i rigea vers l e  N et  revi nt d i recti on E-0 , 
tand is  q u e  l 'autre parut contourner Vichy.  I l s  pri rent 
e nsu ite l a  même d i recti on ; i ls fa isaient u n  bruit  b izar­
re ,  et l a i ssaient  de cur ieuses traînées l u m i neuses 
( « La M ontagne " du 2 1 - 1 2-73 ) .  

2 3  D E C E M B R E  1 973 - I TALI E : d e u x  OVN i s  de 
forme arro n d i e  et b lanchâtre, para issant deux fois  
p l u s  g ros q u e  l a  Lu n e ,  ont effectué durant 20 mi nutes 
d e  l arges c e rc l es dans le ciel d e  Rome ( « Nord-Litto­
ral ,. du 25-1 2-73) .  

N'OU BLIEZ-PAS DE  NOUS FAIRE PARVENIR 

TO US LES RAPPO RTS 
DONT VOUS POUVEZ 
SANCE. ME RCI ! 

D'OBSERVATION S  
AVO I R  CON NAIS· 

27 DECE M B R E  - I TALI E : un cyl i ndre changeant 

très rapidement d e  cou l eu r  dans sa partie i nfér ieure,  

a été observé par u n  certa i n  nombre d'habitants d e  

Catto l i ca (70 km de Bolog n e ) .  Juste avant sa d i spari­
t ion ,  l 'objet s 'est m i s  à tou rner très ra pi dement s u r  
l u i-mêm e .  D ix  autres personnes ont vu l e  même phé­
nomène à Condoue,  près de Tur in  ( « N ord-Littoral , 
du 29-1 2-73 ) .  

2 8  DECEM BRES 1 973 - VAL-D'ARAN ( Pyré n ées) : 
un des reporters de " La Dépêche du M i d i  "• M .  R e n é  
Maur iès ,  a observé v e r s  8 : 1 5  un objet l u m i neux b l e u ,  
q u i  éta it une sorte de caps u l e  " Apo l l o  " •  et la issait  
échapper des f lammes par une sorte d e  tuyère. Se 
déplaçant du N-0 vers l e  S-E ,  i l  traversa l a  gorge 
au-dessus de l 'Ermitage abandonné de San Juan ,  et  
sauta i n  extremis l a  montagne dite " du Désert d 'Ar­
ros "· Le tém o i n  a été formel  sur  l e  fait q u e  l 'objet 
se prof i l a i t  s u r  l e  f lanc d e  l a  montag ne ( « La Dépê­
che du M i di " du 4-1 -74) . 

31 DECEM B R E  1 973 - près de LENS ( Pas-de-Ca­
l a i s )  : un ép ic ier  d ' H a i s n e s ,  M .  Jean Li efoog h e .  a as­
s i sté à u n  atterrissage ; il a fait le récit su ivant : 

" I l  éta it  7 : 00 ,  ce mat i n ,  a raconté cet a près-m i d i  
à l a  p r e s s e  M .  Li efoogh e .  J e  rou l a i s  s u r  l a  N 347 p o u r  
me r e n d r e  aux h a l l e s  de Le ns , lo rsq ue j 'aperçus,  à 
80 m s u r  ma droite , deux phares arrêtés s u r  l e  côté . 
J 'a i  supposé qu ' i l s 'ag issait  d 'u n  véh i c u l e .  M a i s  sou­
dai n ,  à une vitesse extrêm e ,  l 'eng i n  traversa la route, 
puis j e  l 'ai perdu de vue.  

" Deux ce nts mètres p lus  lo in ,  poursuit l 'automo­
b i l iste,  j e  v is  une g rosse l u e u r  à 400 mètres de l a  
route . I l  s 'agissait  d 'u n  objet de l a  forme d ' u n  c igare,  
de co u l e u r  rou ge,  entouré d 'u n e  i ncandescence rouge­
orangé. J 'ai cru avoi r une h a l l uc i nation ou que l es 
l u m ières d 'un  grand magas i n  s itué non l o i n  se refl é­
ta i e nt dans le c i e l .  Pou r en avo i r  le cœur  net ,  a-t-i l 
poursu ivi , en revenant des ha l l e s ,  j e  me s u i s  arrêté 
à cet endroit .  I l  avai t  g e l é .  J 'a i  d 'abord re l evé l es 
traces de petits pas,  p u i s  des emprei ntes c i rcu l a i re s  
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de près de 1 0  centi mètres de d i amètre s ' enfonçant 
de p l u s i e u rs centimètres dans l e  sol . I l  y a ai ns i  tro i s  
trous s u r  l e  sol , formant u n  tr i a n g l e  avec u n e  base 
de 8,90 rn et d es côtés d e  4 ,40 rn " ·  

31  D EC E M B R E  1 973 - M ETTRAY ( I n dre-et-Loi re) : 
M .  Jacques Baugé,  de Sai nt-P ierre-des-Corps, sa fem­
me et son fi l s ,  ont observé de l eu r  voiture, vers 
22 : 30, deux bou l es très br i l l antes, qu i  fi rent u n  a l l e r  
e t  retour  perpend icu l a i rement à l a  route, j uste au-des­
sus des arbres . Le d i amètre des objets a été estimé 
à plus de 2 mètres, et l 'a l t itude à 30 mètres ( u La 
Dépêche d u  Midi  " •  " Ouest-France " •  " La Nouve l l e  
Républ ique " d u  2-1 -74 ) .  

6 JAN V I E R 1 974 - C U I NCY-LES-DOUAI ( Nord) : 
dans la soirée,  M .  Bétou rne (ancien chef de service 
des H o u i l l è res du Bas s i n  d u  Nord et d u  Pas-de-C a l a i s ) ,  
e t  sa femme,  ont vu pendant 1 m i nute e nviron ,  u n  
g l obe l u m i neux rouge-ora nge " semblab le  à u n e  l an­
terne vénit i e n n e  " •  aux contours i mprécis et d oté 
d ' u n  c l i g n otant rouge ( « Le Pari s i e n  Li béré " •  

" L ' U n i o n  " •  " Centre-Presse ,. d u  1 1 - 1 -74 et « Ouest· 
France , du 1 5- 1 -74) .  

6 JANV I E R  1 974 - CO R D I ERS ( hameau du Vau­
cl use)  : M. et Mme Gérard Volot, d 'Apt, ont aperçu 
de ieur voiture u n  objet l u m i n eux rou ge qu i  c l i g nota it 
en s e  déplaçant rapi dement ( à  1 .000 mètres d 'a lt itude 
selon leur esti matio n ) .  I ls se sont arrêtés pour obser­
ver ; cet obj et  ne ressembla it  à r i e n  de con n u ,  i l  
venait  d u  S et  s e  d i ri geait  vers l e  M ont Ventoux ; à 
un moment donné i l  s 'est i m mobi l i sé pendant p l u s  
d 'une m i nute, a p ivoté sur l u i-même et a d i sparu 
derri ère l es M onts de Vaucl use,  au n iveau du vi l l age 
de Lioux ( .. te Provençal , du 1 0- 1 -74) .  

9 JAN V I E R  - MARCK ( Pas-d e-Ca l a i s )  : c i rcu lant  
en vélo moteur vers 1 8 : 00 e n  di recti on d e  cette loca­
l i té, le j e u n e  An dré Lecl ercq , âgé de 1 8  ans,  a tout 
d 'abord observé des poi nts l u m i neux rouges et verts 
se di r igeant vers l u i  ; il s 'est a l ors arrêté et a cons­
taté la présence d 'un objet absol ument s i l enci eux,  
de 6 mètres d e  long,  q u i  s e  sta b i l i s a  à une dizaine de 
mètres au-dessus d e  lu i .  Le témoi n rechercha e n  

vain d 'autres témoins sur  cette route déserte. L'objet 
repartit à très g rande vitesse e n  d i recti on de M arc k ,  
e t  aura it  probablement atterri  p lus  l o i n ,  s e l o n  l e  récit 
du témoi n ( « No rd-Littora l , du 1 1 - 1 -74) .  

1 3  JANV I E R  1 974 ( ? ) ( d ate i m préci se)  - CHA NTE­
LO U P-LES-V I G N ES (Yve l i n es) : M .  Boul anger,  techni­
c ien  supérieur aux Ets C h rysl er-France,  se rendait  en 
voiture à And résy, en compag n i e  d e  son f i l s ,  l orsque 
vers 8 : 1 4  i ls ont  aperç u ,  à 300 mètres du sol , au-des­
sus d e  la  p l a i n e  d e  C hante l oup- les-Vignes,  u n  e n g i n  
i m m o b i l e  d e  forme circu l a i re ; i l  possédait d e u x  sor­
tes de p roj ecteurs rapprochés,  émettant u n e  l u m iè re 
br i l l ante.  Un faisceau 20 à 30 fo is  p l us large q u e  
l 'e n g i n  p l ongea v e r s  l e  so l ,  et s 'éte i g n i t  progressive­
ment,  tandis  q u e  la deuxième l u m i ère d i sparaissait  
rapi d ement. 

A 800 mètres de là ( même heure ) ,  M. P ierre Amo­
r ison apercevait deux fa isceaux lumi n eux très rappro­
chés ( • Le Par is ien Libéré , du 1 4-1 -74 ) .  

2 3  JAN V I E R  1 974 - D E N A I N  ( Nord) : vers 1 9 :30 ,  
M .  Pavane,  tech n i c i en radio-té l é ,  a aperçu d eux obj ets 
lumi n eux de c o u l e u r  orange,  parfois  aveuglante,  q u i  
s e  dépl açai ent en s i l ence du S au N ,  e n  paraissant n e  
p a s  ten i r  une d i rect ion fixe ( • Le Pari s i e n  Li béré • 

et " La Nouve l l e  Républ i q u e  du Ce ntre-Ouest • d u  
25- 1 -74) .  
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31 JANV I E R  1 974 - entre RABASTEN S-DE-B I G O R R E  
e t  A U R E I LHAN ( H autes-Pyré nées)  : vers de ux heure s  
d u  mati n ,  une voiture occupée par deux jeu nes g e n s  
a é t é  s u iv ie  p a r  d eux boul,es r o u g e s ,  q u i  passèrent 
e nsu ite au-d essus de ce l l e-ci , pour se stabi l i ser d e­
vant e l l e  à d i stance consta nte, m a l g ré l es acc é l éra­
t ions et décél érations.  Pr is  de pan ique,  l es tém o i n s  
avi sèrent l e  prem i e r  chemin  s u r  l e u r  g auche en arr i ­
vant à Aurei lhan (après avo i r  été confrontés dura nt 
1 0  km avec ces objets ) .  et s 'arrêtèrent à la première 
maison venue ; l e  propr iéta i re ,  voyant l 'état d 'extrêm e  
fraye u r  de la j e u n e  fi l l e ,  l es ramena c hez e u x  ( i ls 
n'osèrent pas récupérer l e u r  voiture) ( u La Dépêche 
d u  M i di  " du 1 -2-74 ) .  

R .  V .  
••••••••••••••••••••••••••••• 

Cascade de Bonnes Nouvelles 

L 'H E U R E  DE L'ACTION 
En même temps q u e  sévissait la  vague d 'OVN i s ,  

n o u s  avons enfi n assi sté à u n e  p r i s e  d e  conscience 
dans la  presse écrite et audio-vi suel l e ,  qu i  s 'est fait  
l 'écho d 'une fou l e  de nouve l l es ,  sans réticences e n  
généra l ,  e t  donnant la  paro l e  à c e u x  q u i  o n t  étu d i é  l e  
doss i e r  : émiss ion s u r  Europe N °  1 f i n  décembre,  
avec M. Claude Poher,  opposé à M. A l b e rt Ducrocq -
I nterview de M. Claude Poher aux i nformations TV d u  
d é b u t  j anvi er  - S é r i e  de 30 émiss ions s u r  " France­
I nter " chaque soir  à 20 : 30 à parti r du 28 ja nvi e r  -
" Pari s-M atch " des 5 j a nvier  et 2 févr i e r  74 -
Emission TV " Aujourd'hui  Madame ,. du 6 févr i e r  
avec la  parti c i pat ion de M .  M o n n e r i e ,  q u i  d i ri g e  " R é­
sufo " - " Actu e l  2 " début févr ier ,  avec M .  P ierre 
Guéri n ,  M aître d e  Recherches au C . N . R .S.  etc . . .  

L 'heure est à l ' effort prod i g i eux et soutenu,  pour 
sens i b i l i ser  davantage l 'op in ion  publ ique à cet impor­
tant problème.  

Les instru cti ons su ivantes sont actu el l e m e nt i mpé· 
ratives : 

1 /  Que les  R esponsables de LDLN de chaque ré· 
g ion fassent le nécessa ire  au près de la  presse rég i o­
na le  ( et si poss i b l e  de la Radio  et de la TV) afi n 
que soit  s ign a lée la SO I R EE NATI ONALE D 'OBSE RVA­
T I O N  DU 23 MARS 74. 

- Que chacun envoi e un texte à cet effet en 
s ' i n s p i rant de ce q u i  a été dit dans LDLN (sans omet­
tre de donner une adresse af in que le pub l i c  sache 
où nous j o i n d re ) .  

2/ Q u e  ceux q u i  peuvent contacter un L I B RAI RE,  
e n  vue de la  vente de LDLN , écrivent au Siège de l a  
R evue ; nous l e u r  e nverrons l e  nécessaire p o u r  effec­
tuer d i rectement cette demande.  

L 'énorme progression actu e l l e  d e  LDLN nous o b l i g e  
à demander  à chacu n ,  dans son c o u r r i e r ,  d 'être très 
bref dans l es questions posées,  et de n 'écr ire que si 
vrai ment tel  ou tel  prob lème n e  peut être so l ut ionné 
s u r  l e  p lan  loca l .  (Ces d ern ières semai nes des p o i n­
tes de près de 500 l ettres par semai n e  ont été notées 
au Siège d u  Cham bon-su r-Li gnon ! ) .  

Tous à l 'œuvre ! E t  merc i  d e  votre coopération ! 
• ••••••••••••••••• ••••••••• • •  

PARTICIPEZ TRES NOMBR EUX 

A LA SOI REE N ATIONALE 
D 'OBSERVATION D U  23 M A R S  1 974 

let non le 24 indiqué precedemment! 

(Voir  page 25, et également dans LDLN de 
Février 74) . 



MYSTERIEUSES SOUCOU PES VOLANTES 
avec la participation d'Aimé M ICHEL et de Jacques VALLÉE 

par le Groupement cc LU M I ERES DANS LA N U IT ,, 

(ouvrage présenté par F .  LAGARDE) 

Pour la première fo is ,  un ouvrage de ce genre est 
réd igé par une équ i pe de spéc ia l i stes : chacun traite 
du domai ne q u ' i l  connaît particu l i èrement, ce qu i  a été 
trop rarement l e  cas j usqu'à ce jour. D 'autre part, les 
enquêtes sont rée l l ement vécues par l e  l ectêur : l 'au­
thentic ité de ce l l es-ci avec les témoignages et les 
traces éventue l lement relevées sur l e  terra i n  est garan­
t ie ,  et cela s ign if ie  que les enquêteurs sont connus,  
l es témoins rée l l ement entendus,  l es l ieux d 'observa­
t ion v is ités et access ib les  pour tout contrô le ,  l es photos 
authent iques et l es croqu is  reflétant la réa l ité de ce 
qui a pu être re l evé. 

Pour l es lecteurs de LDLN est ti rée une édition spé­
c ia le  numérotée au prix de 30 F Franco. Veu i l lez adres­
ser vos commandes aux Edit ions ALBATROS, 1 4 , rue 
de l 'Armorique / 750 1 5 Pari s  ( jo i ndre un chèque postal 
ou banca i re ) . 

En vente éga lement dans les l i brai r ies ,  a i ns i  qu 'à la  
Li bra i r ie  des Archers ,  1 3 , rue Gaspari n / 69002 Lyon ,  
au prix de 3 8  F p a r  poste . C.C.P.  Lyon 1 56-64. 

(Ci-contre photographie de la couverture de cet ouvrage, 
dont les diverses couleurs ne sont pas rendues) . 

Pour nos autres ouvrages sélectionnés, 

voir notre No 1 30 

l E  DÉTECTEUR " VÉGA Il " 

Prmc1pe de ce détecteur : 
- L'ai g u i l l e  d 'u n e  boussole coupe un f l ux l u m i neux 

entre une ampou l e  et une photo-rés istance. 

- Toute variation l oca l e  d u  champ magnétique ter­
restre suffisa nte pour faire dévier la bousso l e  de quel ­
ques degrés ( entre 2° et 4°) est enregistrée par l a  
photo-rési stance, q u i  autorise l e  fonct ionnement d 'u n  
osci l l ateur acti onnant u n  haut-par leur .  

- U n e  mémoire é l ectron ique e n reg i stre l 'appel  et  
m a i ntient u n  voyant a l l u mé j usqu'à ce que l 'uti l i sateur  
agisse sur  u n  bouton-poussoir ,  s upprimant a i nsi  l ' i n­
formation mémorisée.  
Caractéristiques : 
- Encombrement coffret : 1 37 x 87 x 43. 
- Haut-par leur : 1 1 0 x 40 . 
- Isol ement é l ectrique par transformateur  i ncorporé. 
- Consommation : 2 à 4 wats su ivant état : {vei l l e ,  

mémoire ou appel ) .  
L ivraison par envoi posta l recommandé,  accompa-

gné d 'une notice d'emplo i . 
Préciser à la commande : 
A l i m entation 1 1 0 ou 220 volts.  
Prix : 225 F comprenant l e  port et éventue l lement 

l e  service après vente. 
Règlement par chèque bancaire ou mandat-carte à 

Monsieur Roger HERRMANN ,  1 7, rue des Margottes, 
931 00 MONTR E U I L. 
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